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Sur la route


JENNY WALKER


AUTEUR-COORDINATEUR


Une photo ne dit pas toujours l’entière vérité! Le cheval et sa cavalière affichent ici une belle assurance. Pourtant, nous sommes au bord d’un précipice et les instructions de notre guide, Mahmoud, qui nous encourage à “descendre par là”, ne sont pas si faciles à suivre. Nous avons en fait emprunté un raccourci vers le Trésor de Pétra mais, pour moi, le chemin s’arrête là, au bord de cette falaise: je n’irai pas plus loin à cheval! Malgré la peur bleue qui m’a saisie à ce moment, je n’oublierai jamais la sensation enivrante éprouvée ce jour-là, tandis que Mahmoud et moi galopions dans ce désert de pierres. Et je le remercie de tout cœur de m’avoir emmenée jusqu’à “son endroit préféré”.
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MATTHEW D. FIRESTONE


Pour prendre toute la mesure de la Jordanie, mettez le cap, comme moi, sur le désert oriental. Durant une longue semaine de solitude, j’ai passé chaque journée à conduire des heures et des heures à travers de vastes plaines nues et désolées, à la recherche des lointains châteaux du désert (Cliquez ici). La plupart du temps, la seule compagnie humaine visible était mon propre reflet dans le rétroviseur de la voiture. Ce travail de terrain a été une expérience de calme et de sérénité uniques, que seul le désert procure.
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Les biographies complètes des auteurs figurent (Cliquez ici).


Retour au début du chapitre












À ne pas manquer


Il semble que la Jordanie suscite immanquablement l’enthousiasme des voyageurs qui la visitent. ”Un pays incroyable, petit par la taille, mais grand par le cœur”, s’est exclamé un voyageur rencontré sur la route du Roi. Alors que nous étions nous-mêmes en Jordanie, nous avons recueilli les impressions enthousiastes de quelques voyageurs. Leurs commentaires illustrent à merveille la magie et la richesse de ce pays.
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Des tapis écarlates de coquelicots ponctuant le désert près de Siq al-Barid (Little Petra, (Cliquez ici)), des rubans de lauriers-roses dans la réserve de Dana, le frémissement des pétales veloutés d’un iris noir, la fleur nationale du pays, le long de la route du Roi... Au Moyen-Orient, la Jordanie est surnommée le “pays des fleurs”. Un spectacle sublime attend notamment le visiteur sur le site d’Umm Qais, dans l’extrême nord, par un après-midi ensoleillé du mois d’avril: les hautes marguerites et les fleurs de chardons, les roses trémières jaune pâle et les orchidées mauves composent une palette chatoyante qui rehausse les vestiges de la cité antique de mille couleurs.


Jenny Walker, auteur Lonely Planet




BEAUTÉS ANTIQUES


La Jordanie possède de magnifiques vestiges de l’Antiquité. à Amman, le théâtre romain (Cliquez ici) et la citadelle (Cliquez ici) m’ont littéralement enchantée, tout comme le moment passé à flâner le long de la voie à colonnade de Jérash. Circulant près des thermes, des temples, des théâtres et de l’hippodrome, je me figurais sans problème cette cité romaine à son apogée. La Jordanie vous fait plonger tête la première dans le passé. Les images de péplums vous reviennent immédiatement, d’autant que les traces laissées dans le sol calcaire par les roues des chars sont encore bien visibles! J’ai adoré les reconstitutions avec les musiciens et les gens costumés (Cliquez ici). Une belle immersion dans l’Histoire!


Debbie Martin, voyageuse
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[image: ] À LA RENCONTRE DES CHÂTEAUX DU DÉSERT


Les vastes plaines arides de l’est de la Jordanie abritent les châteaux du désert (Cliquez ici), un ensemble de constructions que l’on doit aux premiers Omeyyades, et qui semblent surgir comme par magie du paysage nu et désolé environnant. Visiter le désert oriental nécessite de bien planifier son périple, mais le jeu en vaut la chandelle, car la région a d’innombrables atouts pour combler les voyageurs qui souhaitent sortir des sentiers battus. Les châteaux, en premier lieu, offrent un spectacle aussi majestueux qu’irréel.


Matthew D. Firestone, auteur Lonely Planet
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PRÉSERVATION DE LA NATURE ET HOSPITALITÉ LÉGENDAIRE


Azraq a été notre vrai coup de cœur. C’est là que nous avons pu voir de près le travail de la Royal Society for the Conservation of Nature (RSCN): les zones humides d’une ancienne oasis reprennent ainsi vie peu à peu, tandis que l’artisanat renaît. Les femmes tchétchènes de l’Azraq Lodge, en compagnie de leurs fils, nous ont par ailleurs préparé un véritable festin, y mettant tout leur cœur afin que nous gardions un souvenir inoubliable de notre visite. Voilà le genre de chaleureuse hospitalité que l’on s’attendrait à trouver chez l’habitant plutôt que dans un hôtel!


Sibylle Hertig et Andreas Rüetschi, voyageurs
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MER DE SEL


La mer Morte, un lac d’eau (très) salée en fait, connue aussi pour sa boue curative et ses eaux plates et calmes, reste pour moi le moment phare du voyage. C’est extraordinaire de songer que l’on est ici à près de 400 m au-dessous du niveau des océans du globe!


Sam Owen, voyageur
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“UN PAYS RUISSELANT DE LAIT ET DE MIEL”


Je suis venue en Jordanie, le “pays ruisselant de lait et de miel” de la Bible [Exode, III, 8], pour essayer de saisir la réalité de ce pays. Ce qui m’a le plus frappée, ce sont les montagnes. Elles ont une beauté bien à elles: des sommets arrondis, des couleurs chatoyantes, surtout à Pétra. Elles sont particulièrement belles dans la lumière du matin, lorsque certains reflets donnent l’impression qu’elles s’animent. Et c’est vrai de tous les endroits que j’ai visités en Jordanie. Un peu comme si chaque montagne m’attendait pour me raconter un bout de l’histoire du pays.


Agnès Quadros, voyageuse
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UNE LONGUE ET RICHE HISTOIRE


Des siècles durant, Madaba s’est tenue à la croisée des chemins des caravanes de marchands, des armées d’envahisseurs qui cherchaient à repousser les limites de leurs propres empires et des pèlerins en quête de la Terre promise. J’ai aimé cet endroit parce qu’il est aujourd’hui encore marqué par ces échanges et apparaît comme un creuset culturel. Ses édifices anciens, ses églises, ses musées, ses habitants même, tout évoque sa longue histoire. La superbe collection de mosaïques de la ville est sans doute ce qui donne la meilleure image du passé. Le plus fascinant, c’est que la tradition de la mosaïque se perpétue, et pas seulement dans l’école de mosaïques de la ville (Cliquez ici).


Fernando Perego, voyageur
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[image: ]AUTOUR D’UN THÉ À MACHÉRONTE


J’ai vécu un moment extraordinaire à Machéronte (Mukawir, (Cliquez ici)), où j’étais la seule touriste. Les gens du village m’ont invitée de maison en maison pour bavarder autour d’un thé. Le chauffeur du bus m’a attendue, en m’expliquant que c’était le dernier bus qui repartait à Madaba. Je n’ai rien vu des ruines ce jour-là, mais j’ai énormément appris sur le mode de vie jordanien!


Nathalie Ollier, voyageuse
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Si l’on ne marche pas sur les pas des souverains, au sens littéral, en suivant la route du Roi, on se rapproche néanmoins des personnages du passé: parmi eux, les Nabatéens (la cité de Pétra se dresse au bout de la route), les Romains (Umm ar-Rasas, l’un de leurs avant-postes militaires, est inscrit sur la liste du patrimoine mondial de l’Unesco) et les croisés (dont les châteaux, à Kérak et à Shobak, sont des sites incontournables pour tout visiteur).


Jenny Walker, auteur Lonely Planet
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MERVEILLES NATURELLES DE DANA


Empruntez le Steppe Trail qui conduit du campement Rummana jusqu’à Dana, village vieux de 6 000 ans installé au sommet d’une colline. Après avoir cheminé sur la crête du Wadi Shagg al-Kelbe, on fait le tour des pentes rocheuses abruptes du djebel Rummana, d’où l’on aperçoit en contrebas les profondeurs du Wadi Dana. En chemin, avec un peu de chance, il n’est pas impossible de voir l’éclair bleu d’un agame du Sinaï détalant sur les rochers, ou le farouche ibex brouter dans les ravines.


Roly Smith, voyageur
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DOUCE FRAÎCHEUR À PÉTRA


Aucun doute: il faut visiter Pétra à la saison fraîche! L’expérience en est d’autant plus intense que les foules de la haute saison ont déserté les lieux. C’est ainsi que nous avons pu descendre le Siq avec pour seule compagnie l’écho d’une charrette à cheval, et avoir certains sites de Pétra pour nous seuls. Autre avantage: aucun touriste n’apparaît sur les photos de la superbe cité et des habitations bédouines qui l’entourent. Et puis on n’est pas obligé d’emporter autant d’eau qu’au plus fort de l’été, et l’on peut marcher par une température agréable pour rejoindre le monastère (Cliquez ici) et le haut lieu des Sacrifices.


Sharon Stark, voyageuse
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[image: ] SOUS LE SIGNE DE LA SPIRITUALITÉ


Quel plaisir cela a été de visiter la Jordanie, jardin de la Terre sainte! La carte en mosaïques à Madaba vaut toutes les lectures du monde. Béthanie-du-Jourdain, où Jean donna le baptême à Jésus, plonge le voyageur dans un état d’esprit méditatif. Nous avons été encore plus marqués par le mont Nébo, qui permet de contempler la vallée du Jourdain, la mer Morte, Jéricho et Jérusalem, comme l’a fait Moïse. Près de la croix serpentine au coucher du soleil, on se sent alors en communion avec la Terre sainte.


Xavier Hay, voyageur
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DANS LE WADI RUM AVEC LES BÉDOUINS


Le Wadi Rum nous a laissé un merveilleux souvenir. Un jeune Jordanien nous a conduits en voiture à travers le désert – un lieu reculé, dont les montagnes arborent toute une palette de couleurs. Le circuit Wadi Rum 1, superbe, est peu arpenté par les touristes (et donc, vivement recommandé!). Le circuit Wadi Rum 2, plus fréquenté, reste malgré tout très intéressant. On a eu la possibilité de partager un thé avec des Bédouins, et même de prendre quelques photos – avec la permission des hôtes, bien évidemment.


Irene et Gerardo Gerson, voyageurs
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[image: ] VOYAGE DANS LE TEMPS


Il ne faut surtout pas manquer le superbe site archéologique situé sur la route qui sort de Siq al-Barid (Little Petra, (Cliquez ici)), même si les objets sont mieux préservés à Al-Beidha, un autre haut lieu archéologique. En fait, les vestiges sont si nombreux et intéressants que l’on pourrait passer sa vie sur place sans avoir le temps de les voir tous. Mention spéciale pour Khirbet Feinan: en visitant les anciennes mines de cuivre, nous avons eu l’impression de faire un bond dans le temps. Tout est demeuré intact, comme si les mineurs venaient juste de quitter les lieux.


Francesca Balossi, voyageuse
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Si Amman ne possède pas l’architecture islamique monumentale qui caractérise les autres capitales du Moyen-Orient, quantité d’autres indices rappellent au voyageur dans quelle région du monde il se trouve. En effet, les rues de la capitale sont bordées de restaurants typiques (Cliquez ici), qui servent les spécialités dont on se régale: chawarmas, houmous, falafels et pâtisseries au miel. Pour clore le festin, rien de tel qu’un verre de chai (thé) et un narguilé parfumé à la pomme.


Matthew D. Firestone, auteur Lonely Planet
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Activités de plein air
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Randonnée dans les étendues désertiques du sublime Wadi Rum







La Jordanie n’est pas la première destination qui vient à l’esprit lorsque l’on prépare un voyage centré sur les activités de plein air. Dommage, car ce minuscule pays est en fait sous-estimé. Encore inconnue de bon nombre de voyageurs, la Jordanie est plus facilement accessible que l’Amazonie, plus chaude que le Népal, meilleur marché que les États-Unis, et moins touristique que le Maroc!
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Vue depuis le sentier du Prophète
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RANDONNÉES À PIED


Voici nos préférées parmi les plus belles marches d’une journée :


Réserve naturelle d’Ajloun. Suivez le Prophet’s Trail (sentier du Prophète) à travers des vergers et des forêts de chêne jusqu’à l’endroit où naquit le prophète Élie


Réserve naturelle de Dana. La randonnée entre le Wadi Dana et Feinan fait traverser un paysage splendide d’escarpements rocheux et de falaises en grès


Pétra. Le plus célèbre site archéologique du pays est sillonné de dizaines de sentiers qui ont été tracés par les marchands nabatéens de l’Antiquité


Réserve naturelle du Wadi Mujib. Le Malaqi Trail combine la randonnée en canyon à la descente de cascades en rappel


Wadi Rum. Site des plus beaux itinéraires à pied du pays, le Wadi Rum est l’un des plus fascinants déserts du monde






La Jordanie compense sa petite superficie par la beauté de ses paysages, et notamment par ses majestueux déserts. Au premier rang prend place le Wadi Rum, où fut tourné le film à grand spectacle Lawrence d’Arabie. Ce désert de pierre et de sable compte certains des meilleurs sites d’escalade de cette région du monde, et le pays se découvre aussi bien à pied qu’à dos de chameau. Vos expéditions s’accompagneront de bivouacs dans des sites grandioses, souvent au milieu de paysages arides à la beauté rugueuse.


Envie de délaisser les étendues désertiques pour la mer? Il suffit de se rendre vers le sud et le golfe d’Aqaba, de louer du matériel et de s’offrir une plongée en mer Rouge. Dans ce domaine, si l’Égypte retient toute l’attention, la Jordanie peut pourtant s’enorgueillir de sites de plongée de premier rang... qui n’attirent qu’un faible nombre d’amateurs. En bref, la Jordanie a tous les atouts pour réussir un voyage d’aventures, sur la terre ferme comme en mer. Si votre entourage émet des doutes sur le choix de cette destination, résistez à la tentation de choisir des pays plus en vogue, et préparez-vous au plaisir de faire un voyage hors des sentiers battus. Une dernière faveur cependant: ne divulguez pas le secret à tout le monde!




Retour au début du chapitre


RANDONNÉE


Selon un proverbe arabe, “plus on s’enfonce dans le désert, plus on s’approche de Dieu”. Convictions spirituelles ou religieuses mises à part, les déserts jordaniens exercent un charme irrésistible sur les randonneurs. Au fil des âges, le pays a été traversé par d’innombrables groupes humains, caravanes de marchands ou pèlerins en route vers La Mecque. Au vrai, nombre des sentiers les plus célèbres ont été tracés sur plusieurs millénaires, tout en n’ayant guère changé depuis l’Antiquité.


Avec l’aide d’un guide local et l’envie de laisser derrière soi les oripeaux de la civilisation, la possibilité s’offre au voyageur de pénétrer au cœur des paysages nus et désolés, et partir chercher l’âme du désert jordanien.


Pour davantage de renseignements, (Cliquez ici).
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Les récifs d’Aqaba
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SITES DE PLONGÉE


Cedar Pride, une épave incrustée de coraux


Big Bay, pour ses coraux bleus et ses coraux noirs


Oliver’s Canyon, avec son dénivelé de 40 m de profondeur


Le Saudi Border Wall, parfait pour admirer la faune de la mer Rouge


Aquarium et Jardins de coraux, pour le spectacle perpétuel des coraux de feu et le ballet des herbes marines
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PLONGÉE SOUS-MARINE


Si les eaux du golfe d’Aqaba sont peu profondes, elles offrent pourtant de belles opportunités, pour les amateurs des profondeurs comme pour les adeptes du snorkeling (plongée de surface, avec masque et tuba). Que l’on soit débutant ou expérimenté, la mer Rouge recèle mille trésors (épaves, récifs, tortues de mer, poissons-perroquets ou inoffensifs requins-marteaux) qui feront le bonheur des plongeurs. Malgré la rude concurrence de l’Égypte voisine, les hauts fonds jordaniens ont de sérieux atouts, notamment parce qu’ils sont peu visités: les récifs en conservent d’autant mieux leur beauté naturelle. En bref, il ne vous reste qu’à chausser vos palmes et à piquer une tête.


Un chapitre de ce guide est consacré à la plongée et au snorkeling (Cliquez ici).
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Campement dans le Wadi Rum
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BONNES RAISONS DE DORMIR À LA BELLE ÉTOILE


Échanger astuces et conseils avec les Bédouins


S’envelopper la tête d’un keffieh et se prendre pour Lawrence d’Arabie


Coiffer un chapeau en cuir et se croire dans Indiana Jones et la dernière croisade


Mieux comprendre le mode de vie nomade et s’imprégner de la sagesse millénaire des hommes du désert (voir aussi (Cliquez ici))


S’endormir la tête dans les étoiles... en se laissant bercer par le ronflement des dromadaires
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BIVOUAC DANS LE DÉSERT


L’expression “dormir à la belle étoile” prend ici tout son sens. Au cœur du désert, loin de toute source de lumière artificielle, les cieux nocturnes constellés d’étoiles brillent d’un éclat particulier. Attention toutefois, car ce type de camping sauvage, loin dans les terres, n’est pas à la portée du plus grand nombre: il est très facile de se perdre. Ceux qui sont tentés par l’expérience peuvent faire appel aux services des Bédouins, ce peuple nomade qui habite les déserts moyen-orientaux depuis des générations. Avec l’aide d’un guide fiable, et accompagné de quelques chameaux pour le transport du matériel, le désert oriental, le Wadi Rum ou le vaste territoire qui s’étend au-delà de la route du Désert s’offrent à vous.


Voir aussi (Cliquez ici).
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CYCLOTOURISME


En Jordanie, faire du cyclotourisme n’a rien de facile. Il faut avoir de l’endurance, de la détermination et des nerfs d’acier pour pédaler le long des larges Highways (routes), au bord du désert, ou franchir des étendues tout aussi immenses et solitaires qui semblent ne mener nulle part. Sans compter les quelques crevaisons qui viennent agrémenter le périple. Attention aussi à la déshydratation, qui n’est pas à prendre à la légère – emportez de l’eau en très grande quantité et ne lésinez pas sur l’écran solaire à fort indice de protection.


Les plus courageux consulteront le paragraphe (Cliquez ici).
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Périple dans la chaleur et la poussière jusqu’à la mer Morte
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VÉLO: LE PARADIS ET L’ENFER


Vous pensez être armé pour circuler à vélo en Jordanie? Attendez-vous tout de même :


À une chaleur torride – le mercure bout littéralement dans le désert, il faut donc boire énormément


Aux conducteurs fous – les Jordaniens sont très courtois, du moins tant qu’ils ne sont pas au volant


Aux enfants qui ont de drôles de jeux – par exemple, lancer des cailloux aux cyclistes. Casque obligatoire, donc


Aux nids-de-poule – les routes jordaniennes sont en assez piteux état, il faut donc prévoir pneus de rechange et pièces détachées


Au sang, à la sueur et… à la gloire – l’expérience sera très éprouvante, mais en fin de compte, vous vous sentirez véritablement héroïque











ESCALADE DANS LE WADI RUM


Le Wadi Rum est la destination tout indiquée pour les mordus d’escalade. Les moins expérimentés pourront s’adonner à une version plus douce, le scrambling, une activité qui se situe entre la randonnée et l’escalade et qui ne nécessite ni entraînement ni compétences techniques particulières. Avant de vous lancer à l’assaut des rocs jordaniens, lisez un ouvrage précieux (en anglais), Treks & Climbs in Wadi Rum, Jordan et Walks & Scrambles in Wadi Rum de Tony Howard et Di Taylor, et consultez un guide en ligne, le Wadi Rum Rock Page (www.wadirum.net) répertoriant des itinéraires d’escalade dans le Wadi Rum. Vous pouvez aussi vous adresser à des prestataires spécialisés (voir (Cliquez ici) et (Cliquez ici)) – certaines agences spécialisées dans la randonnée proposent aussi des séances d’escalade.
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Un moyen de transport alternatif…
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MÉHARÉES ET BALADES ÉQUESTRES


Une méharée autour de Pétra avec un guide bédouin expérimenté (Cliquez ici)


Plusieurs jours à cheval (Cliquez ici) pour découvrir le Wadi Rum à la façon des cavaliers arabes!


Deux jours avec un âne pour aller de Pétra jusqu’à Sabra


Une méharée jusqu’au Burdah Rock Bridge, dans le Wadi Rum, avec une nuit en bivouac dans le désert (Cliquez ici)


L’impressionnante équipée à cheval en surplomb du Trésor de Pétra
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ESCALADE


Les amateurs d’escalade seront ravis d’apprendre que la Jordanie abrite quelques-unes des plus belles falaises du Moyen-Orient. Et s’il faut trouver une raison supplémentaire d’emporter baudriers, cordes, cames et mousquetons, sachez également que les précipitations étant rarissimes dans le désert, on est quasiment assuré de ne jamais glisser ou lâcher prise.


Pour plus de précisions, (Cliquez ici).
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MÉHARÉE


A dos de dromadaire, entre les djebels et les oasis, il en faut peu pour se croire revenu au temps de Lawrence d’Arabie! Et si vos montures, des animaux de bât au caractère bien trempé, ne se montrent pas toujours coopératifs, ils vous offrent pourtant l’occasion d’une traversée mémorable des vastes plaines désertiques. Bien sûr, cela ne va pas sans quelques difficultés, notamment au moment d’enfourcher la bête et de garder son équilibre lorsque celle-ci se redresse, mais au final, il suffit d’agripper les rênes, de stabiliser son assiette et de lancer un vigoureux “Yallah! Yallah!”.


Pour plus de renseignements, (Cliquez ici) et (Cliquez ici).
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Destination Jordanie


C’est officiel, Pétra, joyau antique de la Jordanie, a été élue par un vote populaire l’une des sept “nouvelles” merveilles du monde. Les autorités du pays, tout comme les tour-opérateurs, les établissements hôteliers et les Bédouins de l’ancienne cité nabatéenne ont immédiatement pris la mesure de cette publicité incomparable et la hausse des prix ne s’est pas fait attendre! Pétra n’avait cependant nul besoin de ce coup de projecteur supplémentaire. Depuis sa redécouverte au XIXe siècle, elle figure parmi les destinations privilégiées des Européens et ses couchers de soleil sur la pierre rose ont d’emblée séduit la dernière génération de voyageurs.


Théâtre de l’épopée de Lawrence d’Arabie, le désert du Wadi Rum le dispute à la cité antique pour la qualification de septième merveille “naturelle” du monde – mais deux titres seraient sans doute exagérés pour un si petit pays!


Grand centre de négoce à l’époque romaine, à cheval sur la Terre sainte des trois religions monothéistes, la Jordanie est habituée à la disproportion. Chaque pierre, pour ainsi dire, raconte une histoire, et celle-ci remonte souvent aux temps immémoriaux, que l’on soit sur le mont Nébo d’où l’on contemple la Terre promise de Moïse ; à Machéronte où Salomé, après sa danse des sept voiles, jeta un sort éternel aux hommes ; ou sur la mer Morte, où la femme de Loth fut métamorphosée en statue de sel.


Une histoire si riche ne doit pas masquer la modernité de ce royaume du désert, que le gouvernement tente de mettre en avant par le biais d’ambitieux aménagements touristiques à Aqaba et le long de la mer Morte. Or, dans ce pays aux ressources infimes, où l’eau manque cruellement et où les terres cultivables représentent moins de la moitié du territoire, où l’inflation et le chômage frôlent les 15%, la démesure de ces investissements côtiers frise l’imprudence. Plus encore lorsqu’on considère son environnement immédiat: proche de l’Irak, voisine d’Israël et des Territoires palestiniens, la Jordanie a dû, ces dernières années, accueillir des millions de réfugiés, qui ont mis à rude épreuve ses systèmes de santé et d’éducation et définitivement modifié sa démographie. Aujourd’hui, ce sont les Palestiniens qui participent majoritairement à la vie politique et économique du pays, les Bédouins peinant à subsister avec un maigre salaire évalué à 155 $US mensuels.


Le vote destiné à élire les sept “nouvelles” merveilles du monde a au moins démontré une chose: à quel point, par-delà leurs diverses origines, les difficultés économiques et l’insécurité qui règne au Moyen-Orient, les Jordaniens sont unis dans leur fierté nationale. Cette fierté s’incarne en partie dans la monarchie et la personne du roi Abdallah. Suivant les pas de son père, le jeune souverain poursuit un rôle très apprécié de pacificateur entre les intérêts arabes et occidentaux.


Autres sources d’orgueil: la renaissance de la capitale, Amman, et la promotion de l’écologie et du tourisme durable, qui ancrent fortement la Jordanie dans la modernité de ce début de XXIe siècle.


À l’instar de nombreux pays arabes, le royaume hachémite, désireux d’intégrer la communauté des pays développés, se trouve à un carrefour. À la différence de certains de ses voisins, pourtant, il a su voir que le passé faisait partie de son avenir: tandis que les politiques étudient les moyens de maximiser son exceptionnel patrimoine, les Bédouins continuent de mener leurs troupeaux dans des paysages immuables, perpétuant ainsi une époque antédiluvienne.





QUELQUES CHIFFRES


Population: 6,2 millions


Taux d’accroissement de la population: 2,3%


Inflation: 15,5%


PIB: 31,01 $US


Principales exportations: vêtements, médicaments, potasse, phosphates, engrais, légumes


Revenu annuel moyen: 5 000 $US


Espérance de vie moyenne des hommes: 76 ans


Espérance de vie moyenne des femmes: 81 ans


Taux d’analphabétisme masculin: 95%


Taux d’analphabétisme féminin: 85%
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Mise en route


La Jordanie est un pays très agréable à visiter. L’organisation du voyage et les détails de la vie courante sont faciles à régler, de l’obtention du visa à l’arrivée aux retraits d’argent dans les très nombreux distributeurs. Le pays est peu étendu, et la visite des sites de renommée mondiale se fait en un temps relativement court. Il est même possible de combiner ce voyage avec d’autres séjours au Moyen-Orient – Jérusalem et Damas sont à quelques heures seulement de la frontière jordanienne. Si, de surcroît, vous disposez d’un budget confortable, vous goûterez au plaisir de la plongée en mer Rouge, d’une excursion en 4x4 dans l’étendue désertique du Wadi Rum, d’une randonnée guidée dans la réserve naturelle de Dana ou d’un ressourcement dans un spa de luxe sur les rives de la mer Morte – autant de points forts qui méritent réflexion!





Voir aussi les graphiques climatiques (Cliquez ici).









FÊTE DE FAMILLE


L’Aïd al-Fitr, grande fête marquant la fin du ramadan, est d’abord une fête familiale. Les transports publics et les chambres d’hôtel sont alors pris d’assaut.









N’OUBLIEZ PAS...



	Votre permis de conduire (Cliquez ici) et votre carte de membre d’un club de plongée professionnel si vous souhaitez explorer les fonds sous-marins de la mer Rouge


	Un visa syrien (Cliquez ici) si vous souhaitez combiner un séjour en Syrie à votre voyage jordanien.


	Un visa jordanien si vous arrivez d’Israël et des Territoires palestiniens via le King Hussein/Allenby Bridge, le pont qui marque la frontière (Cliquez ici)



	Un sac de couchage et/ou un drap si vous bivouaquez dans le Wadi Rum ou dans une réserve naturelle (surtout en dehors de la saison d’été)


	Une torche pour explorer à loisir les sites archéologiques et éclairer vos nuits dans le Wadi Rum


	Bombe antimoustique et moustiquaire si vous projetez de randonner et de camper dans les wadis ou de dormir sur les terrasses d’hôtels (autorisé par exemple dans certains petits établissements de Pétra)


	Un chapeau, de l’écran total, des lunettes de soleil et un foulard pour le cou si vous partez en été. Une gourde sera également utile.
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QUAND PARTIR


Malgré sa petite superficie, la Jordanie présente une belle variété de climats. Les meilleures saisons pour s’y rendre restent le printemps (mars-mai), toujours extrêmement fleuri, et l’automne (septembre-novembre), lorsque les températures diurnes redeviennent modérées.


L’hiver peut surprendre par sa rigueur. À Amman (comme à Pétra), les chutes de neige sont possibles, et les déserts connaissent des températures glaciales, surtout la nuit. Seule exception, Aqaba, où les températures maximales se maintiennent en journée autour de 20°C en janvier.


En plein été (juillet-août), une humidité oppressante prévaut dans la vallée du Jourdain, qui affiche des maximales au-delà de 35°C en journée. Idem dans les régions désertiques, quoique la chaleur sèche soit plus supportable. Le calendrier des festivités, alors bien rempli, constitue un atout certain pour un voyage en cette saison.


Il est préférable d’éviter le mois du ramadan, plutôt contraignant, car les visiteurs sont tenus de s’abstenir de manger, boire, fumer en public pendant la journée; certains restaurants ferment d’ailleurs durant la période du jeûne. Pour plus de renseignements sur le ramadan, (Cliquez ici) et (Cliquez ici).




Gardez en tête, aussi, que bon nombre des sentiers de randonnée à l’intérieur des réserves naturelles de Dana, du Wadi Mujib et d’Ajloun ne sont ouverts que d’avril à octobre.





QUELQUES PRIX


Keffieh souvenir: à partir de 5 JD


Carte postale: 200 fils


Tasse de thé: 500 fils


Tasse de café: 2 JD


Voir également l’index Lonely Planet en 2e de couverture









BUDGET QUOTIDIEN


Si votre budget est peu élevé, prévoyez au moins une dépense quotidienne de 15 à 30 JD. Si vous souhaitez loger dans des établissements de catégorie moyenne et circuler en taxi, par exemple, comptez 60 JD par jour. En dépensant 100 JD chaque jour, vous pouvez en prime louer une voiture.
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COÛT DE LA VIE


Comparée au reste de la région, la Jordanie n’est pas un pays bon marché et l’augmentation du prix du pétrole alimente de façon continue l’inflation, à tel point que les prix cités dans ce guide, concernant notamment l’hébergement et les transports, auront peut-être augmenté au moment de sa publication. Le rapport qualité/prix reste cependant correct, surtout si vous optez pour un hôtel de catégorie moyenne et faites l’achat d’un artisanat de qualité.


Pour les budgets plus restreints, il est facile de se loger et de se restaurer à bon marché dans les grandes villes, à condition de se contenter parfois du strict nécessaire – un matelas sur une terrasse à 4 JD ou un lit en dortoir pour 8 JD.


Un cran au-dessus, certains hôtels à petit budget facturent aux alentours de 15/20/25 JD pour une simple/double/triple. Une bonne chambre de catégorie moyenne coûte entre 25/35 JD et 65/75 JD en simple/double; dans la catégorie supérieure, comptez au minimum 80 JD la double.


Il n’en coûte que quelques fils pour se restaurer d’un falafel ou d’un chawarma, et vous ferez un repas très correct en déboursant seulement de 1 à 3 JD. Dans les restaurants de catégorie moyenne, comptez environ 4 JD. Ceux de la catégorie supérieure offrent un bien meilleur rapport qualité/prix comparés à leurs homologues européens, avec des plats à partir de 8 JD, de copieux buffets à partir de 15 JD et un dîner complet et raffiné (généralement vin compris) à partir de 35 JD.


Les transports publics coûtent environ 2 JD l’heure de déplacement en bus privé longue distance, très confortable, et moins de 1 JD en bus ou minibus publics. Comme ils relient la plupart des villes entre elles et ne partent qu’une fois au complet, ces bus publics sont souvent d’une lenteur exaspérante. Louer une voiture est une bonne solution, en particulier pour découvrir la route du Roi, la route de la mer Morte et le désert oriental.


Le prix de l’entrée à Pétra n’a pas augmenté ces dernières années: 31 JD pour 3 jours, une dépense largement justifiée. Pour les autres grands sites comme Jérash, prévoyez 8 JD, mais la plupart sont gratuits ou ne coûtent que 1 ou 2 JD.
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TOURISME RESPONSABLE


Dans cette partie du monde sensibilisée depuis peu aux questions écologiques, la Jordanie fait figure de bon élève. Non seulement les autorités, par le biais de la Royal Society for the Conservation of Nature (RSCN), montrent-elles leur volonté de promouvoir un tourisme durable en rapport avec l’héritage naturel du pays, mais elles s’attachent également à préserver son héritage culturel en maintenant les valeurs islamiques, en encourageant diverses initiatives dans le domaine de l’art et de l’artisanat (comme la fabrication du savon à Ajloun; (Cliquez ici)) et en soutenant les modes de vie traditionnels (en favorisant par exemple l’embauche de chauffeurs bédouins dans le Wadi Rum).


Il est naturellement difficile de trouver un équilibre sur le plan écologique entre le besoin d’accroître les revenus nés du tourisme et le coût d’une augmentation du nombre des visiteurs. Les ressources tirées du tourisme contribuent ainsi, dans le Wadi Rum, à l’entretien de cette région protégée, mais on peut par ailleurs difficilement minimiser l’impact qu’aurait sur ce fragile écosystème la multiplication des randonneurs et des 4x4. Avec la coopération des visiteurs, toutefois, l’équilibre est possible.





TOURISME DURABLE


La Royal Society for the Conservation of Nature (RSCN; www.rscn.org.jo), qui œuvre à la préservation de l’environnement en Jordanie, est le symbole du tourisme durable dans ce pays.











UNE NOUVELLE PISTE: LE VOYAGE À VOCATION SOCIOCULTURELLE Ethan Gelber



En ces temps de prise de conscience écologique, le tourisme responsable joue un rôle important dans la préservation de l’environnement. L’attrait pour les réserves naturelles de Jordanie a démontré comment cet intérêt peut économiquement bénéficier aux communautés locales. Cela se vérifie d’autant plus dans les régions protégées où la Royal Society for the Conservation of Nature (RSCN) a fait porter ses efforts – Ajloun, Dibbeen, Azraq, Shaumari, Mujib, Dana, près de la mer Morte et du Wadi Rum. Par ailleurs, les habitants sont de plus en plus nombreux à soutenir d’autres initiatives qui leur permettent de profiter directement des bénéfices engrangés.


DU MOUVEMENT AU NIVEAU LOCAL



	
Abraham Path Initiative (chemin d’Abraham; (Cliquez ici); www.abrahampath.org; [image: ]02-647 5766, 077-7072212) est à l’origine du balisage de l’Al Ayoun Trail, circuit d’une journée dans la région d’Ajloun. Téléphonez pour obtenir une brochure détaillée.


	
JARA (Jebel Amman Residents Association; www.jara-jordan.com), initiative d’un quartier d’Amman, est à la tête du désormais célèbre Souk Jara (marché de rue, Fawzi al-Malouf Street, 10h-22h chaque vendredi en mai-juin), et d’autres projets promouvant le centre historique de la ville.


	La Jordan Living History Association (JLHA), à but non lucratif, promeut des pièces historiques fidèles à la réalité des événements – à Jérash, elle fait vivre 65 personnes, dont de nombreux vétérans de l’armée. La plus notable de ces entreprises s’intitule le Roman Army Chariot Experience of Jerash ((Cliquez ici); www.jerashchariots.com). Le JLHA œuvre également à Pétra (cour nabatéenne), dans les châteaux d’Ajloun et de Kérak (guerriers de Saladin) et dans le théâtre romain (orateurs).


	La Madaba Tourism Development Association (www.visitmadaba.org), organisme bénévole à vocation socioculturelle, développe des produits touristiques à Madaba et dans sa région en utilisant les ressources et compétences locales.


	Les Neighbours Path (www.foeme.org) proposent 4 circuits à visée socioculturelle dans le bassin peu fréquenté de la mer Morte, en bordure du Jourdain. Ses préoccupations portent sur des problèmes transfrontières tels que la pénurie d’eau ou le processus de paix.


	
Zikra Initiative (www.zikrajordan.org). Ce programme simple, qui connaît un rapide essor, met en contact les citadins (de Jordanie et d’ailleurs) avec les ruraux. Une modique participation permet de financer des activités et des microprêts destinés aux entrepreneurs villageois de la région.




ARTISANAT MALIN


Certaines boutiques d’artisanat exposent des produits de grande qualité fabriqués dans le cadre de programmes communautaires de pérennisation des revenus :



	La Jordan Handicraft Producers Association (carte Cliquez ici; [image: ]4626295; 34 Khirfan Street, Jebel Amman; [image: ]8h-16h sam-jeu), avec ses 500 membres travaillant à domicile ou dans de petits ateliers, a inauguré son nouveau showroom dans un très ancien bâtiment. 


	La Jordan River Foundation ((Cliquez ici); www.jordanriver.jo) possède son principal espace d’exposition sur le djebel Amman, dans la capitale, et présente les productions de ses trois grandes entreprises – le Bani Hamida Women’s Weaving Project (tissage, (Cliquez ici)), l’Al-Karma Centre Jordan River Designs Project (broderie) et le Wadi Al-Rayan Handicraft Project (produits tressés en roseau et feuilles de bananier).


	Le Beit al-Bawadi ((Cliquez ici); www.beitalbawadi.com) du Jordanian Hashemite Fund for Human Development, à Abdoun, accueille un showroom consacré à la céramique, un marché paysan (Souq al-Ard; [image: ]10h-14h sam oct-juillet), ainsi que des partenaires travaillant sur les questions de recyclage, de réduction de la pauvreté et de la famine.


	
Made in Jordan ((Cliquez ici); www.madeinjordan.com), à Wadi Musa, vend de l’artisanat produit par diverses entreprises locales – savon, huile d’olive, papier, céramique, broderie, châles en poils de chameau, sacs, sets de table, etc.


	Les Nature shops se trouvent principalement au Wild Jordan Centre d’Amman et dans les centres des visiteurs de la RSCN à Ajloun, Azraq, Mujib, Dana et dans le Wadi Rum.


	
Noor Al-Hussein Foundation (www.nooralhusseinfoundation.org), qui conserve une vitrine à Aqaba s’associe aujourd’hui à des projets indépendants de commercialisation de produits labellisés NHF à Iraq Al-Amir à Salt et à Wadi Musa (Nabataean Women’s Cooperative).




HÉBERGEMENT ÉQUITABLE


Quelques établissements gérés selon les principes du tourisme équitable :



	L’Ammarin Bedouin Camp ((Cliquez ici); www.bedouincamp.net), près de Little Petra (Siq al-Barid).


	Le Dana Hotel ((Cliquez ici); dana.hotel@yahoo.com), donnant sur la réserve de la biosphère de Dana.


	Les Ibbin Apartments (carte Cliquez ici; [image: ]0795636154; ch 20-40 JD): 24 logements de 2 chambres, tout équipés, gérés en coopérative. Pour découvrir la vie rurale jordanienne à 15 km de Jérash.


	La RSCN (www.rscn.org.jo) propose également des hébergements dans le cadre de l’éthique équitable (préservation de la nature, découverte des communautés).


	Les campings des coopératives bédouines du Wadi Rum et de Diseh.




DES SERVICES RESPONSABLES



	La Jordan Inbound Tour Operators Association (www.jitoa.org) est une organisation bénévole qui en recouvre d’autres, où l’on trouve les références de tour-opérateurs.


	
Fair Trade Jordan (www.fairtradejordan.org). Sa banque de données en ligne répertorie tous les produits et services touristiques selon des critères “responsables”.








Si vous souhaitez réduire l’impact négatif de votre visite ou apporter une contribution positive, adoptez les principes suivants durant votre voyage :


Économiser l’eau. La Jordanie pâtit d’une grave pénurie d’eau (voir (Cliquez ici) et (Cliquez ici) pour connaître les conséquences des abus dans ce domaine).


Recourir aux guides et aux services locaux. Le contact avec les habitants – les Bédouins du Wadi Rum et de Pétra (Cliquez ici) – et le recours à leurs services permettent de découvrir un mode de vie unique, contribuent à préserver certaines traditions et apportent un revenu aux communautés.


Acheter responsable. Privilégiez les centres d’artisanat, où les bénéfices sont reversés aux communautés locales (Cliquez ici).




Utiliser notre index écotouristique. Cet index (Cliquez ici) vous aide à planifier un voyage responsable. Un aperçu des meilleures initiatives jordaniennes dans ce domaine figure aussi dans l’encadré ci-dessous.


S’habiller et se comporter décemment. Les Jordaniens considèrent souvent la libéralisation des mœurs comme une mauvaise habitude venue d’Occident et une atteinte à leur héritage culturel et religieux (Cliquez ici).


Dépenser un peu… Certains voyageurs évitent les visites payantes. Rappelez-vous que vos dépenses font vivre une partie de la population. Imprimez une marque positive à votre séjour en dépensant un peu!


... sans brader son argent. N’encouragez pas la mendicité, ne laissez de pourboire qu’en échange d’un service (si vous achetez un souvenir aux enfants de Pétra par exemple).







[image: ]


BALADES EN VOITURE


La Jordanie est le pays rêvé pour louer une voiture et partir à l’aventure dans des paysages qui, sur de courtes distances, peuvent passer du désert aux régions tempérées. Pour plus de détails sur les meilleurs itinéraires entre la route du Roi et la route de la mer Morte, voir l’encadré (Cliquez ici).


1 Umm Qais - Al-Himma: en longeant la frontière séparant trois pays.


2 Mont Nébo - Suweimeh: panorama sur la Terre promise


3 Panorama de la mer Morte - route de la mer Morte: vue sur la “mer de Sel”


4 Route de la mer Morte, au sud de Safi: des champs de tomates à perte de vue


5 Madaba - Hammamat Ma’in: les sources sulfureuses du chaudron de l’enfer


6 Traversée du Wadi Mujib et du Wadi Hasa ((Cliquez ici) ): les grands canyons jordaniens


7 Qadsiyya - Dana Guest House: vues imprenables sur le Wadi Dana


8 Wadi Rum: conduire dans les dunes en 4x4


9 Little Petra - Feinan: un superbe voyage dans le temps


10 Aqaba - Azraq: traversée du désert basaltique de la Badia


VOYAGER DURABLE


Tout en découvrant des sites incomparables et une hospitalité de qualité, vous aurez de nombreuses occasions de soutenir les efforts menés par la Jordanie en matière d’environnement. Voici 10 incontournables si vous désirez voyager écolo.


1 Randonner jusqu’aux ateliers des fabricants de savon (Cliquez ici), près d’Ajloun


2 Déguster un smoothie aux baies sauvages au Wild Jordan Café à Amman


3 Rencontrer des Tchétchènes autour d’un festin maison à l’Azraq Lodge


4 Acheter un tapis artisanal à l’atelier de Bani Hamida


5 S’éveiller avec le chant des oiseaux dans le superbe campement Rummana


6 Dîner végétarien et aux chandelles au Feinan Lodge


7 Faire graver vos lunettes à la boutique artisanale de Dana


8 Rapporter un collier de clous de girofle, fait main à Pétra


9 Partir en excursion à dos de chameau en compagnie d’un guide bédouin (Cliquez ici)


10 Passer une nuit dans un campement bédouin du Wadi Rum


VESTIGES ARCHÉOLOGIQUES


Chaque pierre de Jordanie a son histoire, et les sites suivants plus encore que les autres!


1 Jérash: superbes vestiges romains


2 Château de Kérak: la plus vaste forteresse croisée de Jordanie


3 Khirbet Tannour: un site nabatéen dans un cadre extraordinaire


4 Madaba: une carte en mosaïque de toute beauté datant du VIe siècle


5 Pétra: la capitale nabatéenne inégalée, toute de pierre rose


6 Qusayr Amra: des fresques libertines dans un château du désert


7 Château de Shobak: fief des croisés


8 Umm al-Jimal: un village basaltique du désert oriental


9 Umm Qais: cité romaine et byzantine


10 Umm ar-Rasas: site classé au patrimoine mondial de l’Unesco pour ses églises et ses mosaïques byzantines











SITES CLASSÉS AU PATRIMOINE MONDIAL DE L’UNESCO



	
Pétra (inscrit en 1985; (Cliquez ici))


	
Qusayr Amra (inscrit en 1985; (Cliquez ici))


	
Réserve naturelle de Dana (réserve de la biosphère, inscrite en 1998; (Cliquez ici))


	
Umm ar-Rasas (inscrit en 2004; (Cliquez ici))











Lawrence d’Arabie abandonna le manuscrit de son œuvre maîtresse Reading Station while changing trains, en 1919. Il en réécrivit une version de mémoire mais la brûla finalement, “à l’exception d’une page”. C’est la troisième version de cette œuvre, en partie rédigée à Amman, qui a subsisté.Lawrence publia son œuvre maîtresse en 1926. Une nouvelle traduction, remarquable, est parue au printemps 2009 aux éditions Phébus.
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LIVRES À EMPORTER


À la fin du XIXe siècle, archéologues, voyageurs et aventuriers se prirent de passion pour le Moyen-Orient. C’est le nom de Lawrence d’Arabie (T. E. Lawrence) qui reste le plus évocateur de la région à l’orée du XXe siècle, notamment grâce au récit qu’il fit de son engagement aux côtés des troupes arabes contre l’Empire ottoman: Les Sept Piliers de la sagesse. S’il est parfois partial dans son récit de la révolte arabe de 1919, il est en revanche fortement inspiré quand il s’agit de décrire la beauté du Wadi Rum.


Surnommée “l’architecte du Moyen-Orient moderne”, “la femme la plus puissante de l’Empire britannique” et “la tête pensante de Lawrence d’Arabie”, Gertrude Bell fut parmi les personnalités les plus originales de son temps. Elle parcourut les déserts de la région à cheval ou à dos de chameau et vécut au milieu des Bédouins qui la surnommèrent la Sultane. Cette aventurière polyglotte, diplômée d’Oxford, qui s’intéressa à l’archéologie, à la photo, à la poésie, eut aussi une influence politique considérable. Il est possible de découvrir cette femme hors du commun dans une biographie que lui a consacrée Geneviève Chauvel, une historienne spécialiste du genre: L’Amazone du désert. Gertrude Bell (Pygmalion, 2005).


Au début du XIXe siècle, le Suisse Johann Ludwig (également appelé Jean Louis) Burckhardt écuma durant de nombreuses années la Jordanie, la Syrie et la Terre sainte, déguisé en pèlerin. Son carnet de voyage érudit est une œuvre unique. Il y décrit toutes les facettes de la culture et de la société qu’il découvre. Il en résultera Travels in Syria and the Holy Land, où il raconte sa découverte de Pétra (Cliquez ici). L’ouvrage n’est malheureusement pas traduit en français. Pour rêver de Pétra à travers vos lectures préalables au voyage, procurez-vous Pétra. La cité des caravanes, de Christian Augé et Jean-Marie Dentzer (Gallimard, 1999).


Peuples des déserts d’Arabie, texte de Pierre Bonte, photographies d’Étienne Dehau (Hermé, 2005), vous entraînera aux confins des déserts d’Arabie sur la route de l’encens, à la découverte des Bédouins nomades. Une excellente première approche si votre voyage prévoit quelques jours dans le Wadi Rum.


En bibliothèque, vous pourrez sans doute consulter le catalogue de l’exposition Jordanie, sur les pas des archéologues, publié par l’Institut du monde arabe (Paris, 1997), ainsi qu’un catalogue plus ancien, La Voie royale, 9 000 ans d’art au royaume de Jordanie, édité à l’occasion d’une exposition du musée du Luxembourg (1986-1987).


D’un ton beaucoup plus léger, La Romancière et l’Archéologue, d’Agatha Christie (traduction Jean-Noël Liaut, Payot 2005), vous entraînera dans le sillage de la célèbre romancière quand, à la fin des années 1930, elle suivit son deuxième mari, sur ses chantiers de fouilles au Moyen-Orient. Son récit passe au crible tous les détails de la vie du chantier, où elle n’hésitait pas à prêter main-forte à son époux, le jeune archéologue Max Mallowan, en prenant des photos, dépoussiérant et étiquetant les pièces exhumées. Cette période heureuse lui inspira également Mort sur le Nil, Le Crime de l’Orient-Express et Meurtre en Mésopotamie. Autant de petits chefs-d’œuvre qui ont leur place dans les bagages d’un voyageur en route vers le Moyen-Orient.




Pour les ouvrages sur Pétra, voir également (Cliquez ici).
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FILMS


Le cinéma est un phénomène encore récent en Jordanie. Quelques coproductions avec la Turquie ont utilisé les paysages naturels et les sites archéologiques jordaniens. Des longs-métrages tels que L’Aigle d’Orient (1971), L’Homme de loi (1984) et Un homme de Jordanie (1984) ne seront donc pas faciles à visionner.


Avant de partir, il vous sera certainement plus aisé de voir, ou plutôt de revoir, Lawrence d’Arabie (1962), grandiose épopée de David Lean avec Peter O’Toole, tourné en partie dans le Wadi Rum. Beaucoup plus confidentiel, A Dangerous Man: Lawrence After Arabia (1991) met en scène Ralph Fiennes dans l’un de ses tout premiers rôles.


Le défilé du Siq de Pétra sert de cadre à la poursuite du Saint-Graal dans Indiana Jones et la dernière croisade (1989), de Steven Spielberg, avec Harrison Ford et Sean Connery. Le film passe tous les soirs dans les pensions bon marché de Wadi Musa.
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SITES INTERNET



	
Jordan Jubilee (www.jordanjubilee.com). Sans doute le meilleur site sur la Jordanie, truffé de conseils utiles, et très détaillé; une bonne fenêtre sur la société jordanienne. En anglais.


	
Lieux bibliques (www.bibleplaces.com). Aperçu intéressant des sites bibliques de Jordanie, d’Israël et des Territoires palestiniens.


	
Lonely Planet (www.lonelyplanet.fr). Un forum pour poser toutes vos questions sur le pays, et une newsletter pour vous tenir informé de l’actualité du voyage.


	
Madaba (www.madaba.freeservers.com). Excellente description des curiosités de Madaba et d’autres sites proches.


	
Ministère du Tourisme et des Antiquités (www.tourism.jo). Brochures, cartes et autres documents en ligne.


	
Office du tourisme jordanien (www.visitjordan.org). La Jordanie n’a pas d’office du tourisme en France. Le site officiel du Jordan Tourism Board propose de bons liens vers des sites en rapport avec la Jordanie.


	
RSCN (www.rscn.org.jo). Information très accessible sur les programmes écotouristiques jordaniens. Voir aussi les sections ”Adventures” et “Wild Jordan”. En anglais.
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Itinéraires




LES GRANDS CLASSIQUES


Sur les traces des rois


Les grands espaces jordaniens


HORS DES SENTIERS BATTUS


Un désert exaltant


Réserves naturelles


VOYAGES THÉMATIQUES


La Jordanie biblique


Sur les pas de Lawrence d’arabie





LES GRANDS CLASSIQUES


SUR LES TRACES DES ROIS    1 semaine/D’Amman à Aqaba





Une escapade éclair pour découvrir les plus célèbres sites jordaniens. Louez une voiture ou un taxi pour suivre la route du Roi et passez une nuit à Amman, à Wadi Musa près de Pétra et à Aqaba, au bord de la mer Rouge.
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Un peu d’histoire romaine, le premier jour, avec la visite de la citadelle d’Amman, puis le lendemain, celle de Jérash. Le troisième jour, reconstituez la légende biblique des mosaïques de Madaba, puis, sur les pas de Moïse, contemplez la Terre promise depuis le mont Nébo.


Le quatrième jour, dans le sillage des anciennes caravanes, suivez la route du Roi jusqu’à Pétra, en traversant le canyon du Wadi Mujib. Pénétrez dans les châteaux des croisés à Kérak et à Shobak, où les dalles résonnent encore du claquement des sabots.


Le lendemain, départ aux aurores pour admirer le défilé du Siq, aux abords de Pétra. Escaladez le haut lieu du Sacrifice où l’on peut pique-niquer à l’ombre des lauriers-roses. Le sixième jour, faufilez-vous par le Wadi Muthlim et achevez votre visite de la cité rose à l’incontournable monastère (Al-Deir; (Cliquez ici)).


Terminez la semaine par le désert et la mer: commencez par une balade à dos de dromadaire dans le somptueux Wadi Rum, puis mettez le cap sur la ville animée d’Aqaba, à une heure de route.
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LES GRANDS ESPACES JORDANIENS    2 semaines/D’Amman à Madaba





Gardez de l’énergie pour cet itinéraire ambitieux qui englobe les lieux les plus magiques du pays et vous ouvre les grands espaces jordaniens. Il vaut mieux louer une voiture ou un taxi pour se rendre des stations de la mer Morte à Aqaba par la route du Roi.
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Les trois premiers jours, humez la senteur des cèdres des régions du Nord en visitant Amman et Jérash, puis découvrez la réserve naturelle d’Ajloun. Le jour suivant, descendez vers la vallée du Jourdain en faisant halte à Béthanie-du-Jourdain, où fut baptisé le Christ.


Suivez le fleuve jusqu’à la mer Morte, à l’altitude la plus basse du monde, et faites halte dans l’un des luxueux complexes balnéaires. Admirez la vue sur la rive ouest depuis le site dit du panorama, avant de rejoindre la réserve naturelle du Wadi Mujib. Nagez et marchez tour à tour le long du Siq Trail, un sentier bordé par une rivière et aboutissant à une cascade. La route de la mer Morte conduit au sanctuaire de Loth. Le soir, échangez vos anecdotes à la lueur des chandelles au Feinan Lodge.


Les sixième et septième jours sont consacrés à Aqaba et à une sortie plongée ou snorkeling dans la mer Rouge. Entamez ensuite une randonnée dans le Wadi Rum, avec une nuit dans un camp bédouin. Une visite de deux jours à Pétra s’impose alors – participez au Petra by Night, pour une perspective magique sur le défilé du Siq.


Cap vers l’ancienne route du Roi, qui relie Pétra à Madaba; faites halte à Siq al-Barid (Little Petra, (Cliquez ici)) et à Shobak, et passez la nuit dans la réserve naturelle de Dana. Le surlendemain: repos, promenade dans les villages ou randonnée accompagnée.


Le treizième jour, profitez au maximum de la route du Roi jusqu’à Madaba en vous arrêtant au château d’Hérode à Machéronte (Mukawir), avant la dernière journée où vous pourrez vous adonner au shopping à Madaba, ville la plus proche de l’aéroport international, ou faire le tour des boutiques d’artisanat du mont Nébo.
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HORS DES SENTIERS BATTUS


UN DÉSERT EXALTANT    3 semaines/De Jérash à Umm al-Jimal





Envie d’isolement? Cet itinéraire descend des collines par des chemins détournés et longe les plus belles routes de la région – comme les plus reculées –, avec moutons et chèvres pour seuls compagnons.
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Louez une voiture à l’aéroport ou à Amman, puis roulez vers Jérash, votre camp de base pour trois jours. De là, visite d’Ajloun et de la forteresse de Qala’at ar-Rabad. Continuez jusqu’à Umm Qais et passez les nombreux postes de contrôle qui jalonnent cette frontière qui sépare trois pays. Suivez les panneaux pour Pella avant de retourner à Jérash.


De Salt, rejoignez Béthanie-du-Jourdain, puis le mont Nébo en traversant les pâtures des Bédouins. Passez les trois jours suivants à Madaba – une journée sera consacrée à la visite de la ville, une autre à celle de Hesban et la dernière à Machéronte (Mukawir, (Cliquez ici)) et au point de vue aménagé sur le Wadi Mujib, le “grand canyon” de Jordanie. Faites-vous accompagner aux dolmens de Wadi Jadid et poursuivez jusqu’à la route de la mer Morte. En vous dirigeant vers le Feinan Lodge, remarquez sur la droite une route indiquant “Bayder”. Cette piste mène du désert de Wadi Araba à Siq al-Barid (Little Petra, (Cliquez ici)).


Après trois jours à Pétra et trois autres dans le Wadi Rum, affrontez la Highway 5 à Ma’an: elle traverse le Badin, plutôt rébarbatif et sans intérêt, hormis ses blocs de roche blanche éparpillés à perte de vue. Après cela, même les eaux peu abondantes de l’oasis d’Azraq vous paraîtront magnifiques. Prenez Azraq comme point de chute pour découvrir les châteaux du désert oriental – Qasr Kharana et Qusayr Amra –, puis suivez la Highway 10 jusqu’aux ruines basaltiques d’Umm al-Jimal, surnommée la “perle noire du désert” par les archéologues.
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RÉSERVES NATURELLES    2 semaines/D’Amman au Wadi Mujib





Si ce parcours à travers les réserves naturelles du pays vous fait sortir des sentiers battus, il ne vous condamne pas à rester seul avec vous-même. Au fur et à mesure de vos rencontres avec le peuple de Jordanie, vous apprécierez la politique d’investissement de la RSCN au niveau local (voir aussi (Cliquez ici)).
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Mettez le cap vers les réserves au printemps, lorsque les fleurs sauvages envahissent les chemins. Avant d’entamer ce parcours énergique, sustentez-vous de cuisine bio au Wild Jordan Café, à Amman, où vous pourrez aussi réserver votre hébergement et les services d’un guide.


À travers les champs de pistachiers et les chênaies de la réserve naturelle d’Ajloun, vous rencontrerez aussi les fabricants de savon auxquels vous pourrez acheter un pain avant de repartir. Vous voulez donner une dimension épique à votre randonnée? Suivez le chemin d’Abraham et marchez sur les traces du Prophète. Non loin, dans le calme de la réserve naturelle de Dibbeen, on pique-nique sous les cerisiers, en compagnie des familles fuyant la pollution d’Amman. Le contraste est saisissant avec la réserve de l’oasis d’Azraq et la réserve animalière de Shaumari, lieux privilégiés pour apercevoir des oryx. On y fait aussi la connaissance de la communauté tchétchène installée dans la région. Le personnel de l’Azraq Lodge vous renseignera si vous souhaitez visiter les petites entreprises familiales. Découvrez ensuite les pâtures des alentours de Madaba et la source de Moïse. Suivez n’importe quel sentier de chèvres, il se trouvera toujours un Bédouin pour vous offrir un thé à la menthe. Campez à Rummana et frayez-vous un chemin parmi les escarpements de la réserve naturelle de Dana, jusqu’aux jardins en terrasses du village du même nom. Marchez ensuite à travers trois zones de cultures biologiques pour parvenir au Feinan Lodge, dans la vallée du Wadi Araba. La route du Désert vous mènera à la réserve naturelle du Wadi Mujib, où vous croiserez peut-être des écoliers progressant bruyamment sur le Siq Trail.
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VOYAGES THÉMATIQUES


LA JORDANIE BIBLIQUE
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La rive est du Jourdain porte les traces du passage des prophètes – Abraham, Jacob, Moïse, Josué, Élie, Jean le Baptiste et Jésus – que suivent encore les pèlerins d’aujourd’hui. La Bible mentionne près de cent sites sur les terres de la Jordanie. Le plus important d’entre eux est sans doute Béthanie-du-Jourdain, où se déroula le baptême de Jésus et d’où Élie monta aux cieux à bord de son chariot de feu. Un peu plus au nord, Josué fit traverser le Jourdain aux tribus d’Israël pour les mener vers la Terre promise.


Faites ensuite l’ascension du mont Nébo par la vieille route des pèlerins. C’est au bout de ce chemin que Moïse, avant de mourir, put contempler la Terre promise. Après une journée de voyage au sud de Madaba, on parvient aux ruines de la forteresse d’Hérode à Machéronte. Jean-Baptiste y fut emprisonné puis décapité sur l’injonction de Salomé. À l’extrémité sud de la mer Morte s’étend le sanctuaire de Loth. Durant sa fuite pour échapper à la destruction de Sodome et Gomorrhe, la femme de Loth y fut changée en statue de sel pour avoir enfreint l’interdiction de regarder en arrière. En retournant vers le nord, on passe à Gadara – aujourd’hui Umm Qais, où Jésus accomplit un miracle dont il est peu fait mention: il changea une bande de brigands en troupeau de porcs.
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SUR LES PAS DE LAWRENCE D’ARABIE
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La Jordanie est le pays d’“El-Lawrence”, ou Lawrence d’Arabie, surnom de Thomas Edward Lawrence, officier britannique, qui fit sienne cette contrée durant la révolte arabe de 1917-1919. Il a témoigné de son épopée dans Les Sept Piliers de la sagesse.


Le sublime Wadi Rum est le premier lieu pour rencontrer son fantôme, avec “ses escarpements semblables à des immeubles géants”, appelés les Sept Piliers de la sagesse pour lui rendre hommage. Parcourez le Wadi Umran à dos de chameau (voir Circuits organisés, (Cliquez ici)), évoquant le voyage de reconquête vers Aqaba. Ici, nulle trace des Ottomans, leur empire s’achevant avec l’extension de la révolte arabe vers le nord; en revanche, vous verrez peut-être passer un train de marchandises sur ces rails rafistolés que Lawrence avait lui-même aidé à dynamiter. Mettez le cap au nord lorsque l’hiver s’installe et avancez “parmi les murs et les toits enneigés” de Shobak. Suivez la ligne de crête jusqu’à “l’échiquier des maisons du village de Dana” (Cliquez ici) et contemplez le soleil sur la vallée d’Araba, “verte et fraîche à des centaines de mètres en contrebas”. Lawrence était fier d’avoir parcouru à cheval, et en trois jours seulement, la distance entre Aqaba et “Azraq la lointaine” (Qasr al-Azraq; (Cliquez ici)). Il quitta Azraq avec ses compagnons arabes en “chevauchant dans un ouest étincelant, tandis que […] des nuées de grues s’envolaient dans le couchant telles des barbelures lancées à pleine vitesse”. Un beau lieu pour laisser reposer le souvenir de sir Lawrence.
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Histoire




La vie dans le Croissant fertile (10000-1200 av. J.-C.)


L’unité dans l’adversité (1200-333 av. J.-C.)


Grecs, Nabatéens et romains (333 av. J.-C.-324)


Le temps des religions (324-1516)


Entre l’Occident et le Moyen-Orient, une histoire d’amour (1516-1914)


La lutte pour une terre arabe (1914-1946)


Des relations tourmentées avec Israël et les Palestiniens (1946-1994)


Le dilemme irakien (1990-2008)


La Jordanie aujourd’hui





Née sur les décombres de la Seconde Guerre mondiale, la Jordanie est un État récent dont l’histoire est pourtant millénaire. Ce territoire de l’est du Jourdain a été le berceau de certaines des plus vieilles civilisations. Si la région s’est toujours trouvée aux marges des grands empires, elle a été baignée par les cultures anciennes en raison de sa position stratégique. Égyptiens, Assyriens, Babyloniens, Hittites, Grecs, Romains, Arabes, Turcs et croisés y ont fait du commerce, construit des cités et livré bataille, léguant au pays un saisissant patrimoine culturel.





Dès les premiers peuplements, certains clans se sont consacrés à l’élevage, vivant de viande, du lait et de la laine de leurs bêtes, tandis que d’autres plantaient des olives, du blé et de l’orge et cultivaient la terre. La distinction entre désert et terres cultivées est encore flagrante de nos jours.
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LA VIE DANS LE CROISSANT FERTILE (10000-1200 AV. J.-C.)


Des vestiges attestent d’une présence humaine dans la région depuis environ 500 000 ans, lorsque le climat du Moyen-Orient était plus clément et plus humide qu’aujourd’hui. La Jordanie recèle ainsi un nombre remarquable de colonies anciennes, en grande partie du fait de son emplacement dans le Croissant fertile, rassemblant la Mésopotamie, la Syrie et la Palestine. Des découvertes archéologiques effectuées à Jéricho (sur l’autre rive du Jourdain, dans les Territoires palestiniens aujourd'hui) et à Al-Beidha (voir ci-dessous), datant d’environ 9000 av. J.-C., ont révélé l’existence de certaines des premières villes du monde. Leurs habitants occupaient des maisons circulaires, se consacraient à l’élevage et à la poterie, pratiquaient une forme de culte ancestral et maîtrisaient des méthodes d’agriculture évoluées.


La découverte du procédé de la fonte du cuivre, au chalcolithique (4500-3000 av. J.-C.), a constitué une avancée technologique majeure pour la région. À Khirbet Feinan, dans la réserve naturelle de Dana, on peut ainsi découvrir les restes des plus anciennes et des plus grandes mines de cuivre du monde. Pour la première fois, l’élevage des moutons et des chèvres permettait la production de lait et de laine, tandis que les cultures des oliviers, du blé et de l’orge étaient introduites, instaurant une rupture entre le mode de vie des nomades et celui des agriculteurs qui allait perdurer pendant des millénaires.


La fécondité du sol de la région permit aux premiers hommes d’abandonner leur existence de chasseurs-cueilleurs pour établir les plus anciens villages du monde, entre 10000 et 8500 av. J.-C. L’un de ces villages en Jordanie s’appelle Al-Beidha, près de Pétra. On est tenté de croire que nos ancêtres menaient une vie modeste, mais les habitants de villages tels qu’Al-Beidha bâtissaient des demeures de pierre et de bois, apprivoisaient, élevaient et cuisinaient des animaux domestiques. Ils plantaient des semences sauvages, cultivaient, écrasaient des graines et conservaient les aliments dans des pots en terre séchés au soleil. Les statues de la fertilité d’Ain Ghazal, remontant à 6000 ans av. J.-C., ou les peintures rupestres de Teleilat Ghassul, dans la vallée du Jourdain, attestent de l’élaboration de la culture de ces premières communautés.





LA VALLÉE DU RIFT, UNE BIOGRAPHIE MARINE


Impossible de retracer l’histoire de la Jordanie sans évoquer son emplacement géographique au bord de l’ancienne vallée du Rift. Difficile de croire, en songeant au filet d’eau qui traverse aujourd’hui Béthanie-du-Jourdain, que la vallée était baignée il y a encore 100 000 ans par les eaux de la mer Rouge. En se retirant, la mer laissa deux lacs enclavés: la mer de Galilée (lac de Tibériade) et la mer Morte, située à 400 m sous le niveau de la mer, soit la plus basse altitude sur terre.


La mer Morte reçut différents noms: la “mer de sel”, mais aussi la “mer de la puanteur” (appliquez un peu de boue de la mer Morte sur votre visage, vous comprendrez). Un voyageur grec, Pausanius, fut le premier à lui donner son nom moderne, car il avait remarqué que l’eau saumâtre empêchait toute vie. Le fort taux de sel s’explique par l’absence d’embouchure. En outre, les températures estivales sont si élevées que l’eau douce s’évapore plus vite qu’elle ne se renouvelle. Chaque année, sous la pression de l’irrigation intensive de la vallée du Jourdain, les réserves d’eau douce s’amenuisent. L’industrie de la potasse sur la rive sud contribue aussi à alarmer les écologistes, qui déplorent la disparition de cet extraordinaire phénomène (voir l’encadré (Cliquez ici)).


Pourquoi s’inquiéter, puisque la mer est déjà morte? En fait, les éléments minéraux de la mer Morte ont des propriétés bénéfiques. Les somptueuses stations thermales de la mer Morte sont les héritières d’une tradition qui remonte aux temps bibliques. Hérode prit les eaux à Callirhoé, près de la source qui porte son nom, pour soigner ses démangeaisons, et les Byzantins suivirent son exemple sur les routes de pèlerinage menant à Béthanie-du-Jourdain, au mont Nébo et à la grotte de Loth.


Si les vivants profitèrent de ses vertus, la mer Morte a également servi les morts. Les statues d’Ain Ghazal, qui remontent à environ 6000 av. J.-C., en témoignent (on les voit au Musée national archéologique d’Amman): leurs yeux sont noircis au bitume. Les Grecs et les Romains surnommaient la mer Morte “mer de Poix” pour le bitume, un mélange d’hydrocarbures, qui remontait à la surface. Cette substance était recueillie par les Nabatéens, puis revendue aux Égyptiens, qui en enduisaient les barques funéraires et y recouraient pour la momification. Des navires chargés de bitume traversaient régulièrement la mer dans les temps anciens, comme l’illustre une section d’une carte en mosaïque de Madaba du VIe siècle (Cliquez ici). La dernière plaque de bitume fut remontée en 1936.


Rien d’étonnant alors que ce commerce ait donné naissance à des cités-États, parmi lesquels, suppose-t-on, Sodome et Gomorrhe (voir l’encadré (Cliquez ici)). Les deux villes s’enrichirent grâce à l’indigo, au soufre, au sucre (introduit en Europe par la région de la mer Morte) et au cuivre extrait des premières mines du monde, celles de Khirbet Feinan.


Aujourd’hui, la mer Morte et ses environs contribuent toujours à la santé et à la prospérité des habitants grâce aux ressources tirées du tourisme et de la potasse. Et sa longue histoire ne cesse de resurgir: une partie de la rive ouest appartenait d’ailleurs à la Jordanie lorsque les célèbres manuscrits de la mer Morte furent découverts par un berger bédouin à Qumran en 1947 – partie dont Israël prit le contrôle en 1967 après la guerre des Six-Jours.











DÉTERRER LE PASSÉ Matthew D. Firestone



L’archéologie désigne l’étude scientifique des cultures humaines grâce à la découverte et à l’analyse des vestiges matériels, selon trois méthodes fondamentales: la prospection, la fouille et l’analyse. L’histoire de l’archéologie en Jordanie se confond avec celle du Moyen-Orient. Durant la première moitié du XIXe siècle, un fort désir naquit de comprendre comment s’articulaient les traditions bibliques et les découvertes archéologiques effectuées en Terre sainte. Ce type d’interrogation ne pouvait donner lieu qu’à des réponses biaisées, mais elle eut le mérite de former et de populariser l’archéologie moderne.


Entre 1860 et 1920, la Jordanie et le Levant furent explorés par toute une galerie de prospecteurs britanniques, américains, français et allemands, parmi lesquels un jeune étudiant en archéologie d’Oxford du nom de T. E. Lawrence. La grande découverte de cette époque eut lieu en 1868: une expédition exhuma la célèbre stèle de Mesha, élevée par le roi Mesha de Moab en souvenir de ses victoires sur les rois israélites. Cependant, les chercheurs progressèrent peu: le contrôle ottoman sur le territoire était pour le moins limité, et les habitants voyaient d’un mauvais œil ces étrangers fouineurs.


Après la fin du mandat britannique en Jordanie en 1920, quelques projets de fouilles furent menés dans tout le pays, essentiellement pour consolider les principaux monuments. Dans les années 1930, toutefois, l’archéologie connut un regain d’intérêt en Jordanie à la suite de la mise au jour de remarquables mosaïques à Madaba, considérées aujourd’hui comme certaines des plus raffinées du Levant. Malheureusement, la Seconde Guerre mondiale et les guerres arabo-israéliennes suspendirent les projets pour une trentaine d’années.


Depuis les années 1970, l’archéologie a connu une explosion et permis certaines des plus importantes trouvailles du pays. Des fouilles sur le site préhistorique d’Ain Ghazal à Amman ont révélé des statues de plâtre grandeur nature, vieilles de 8 500 ans, tandis qu’un chantier mené à proximité, dans la citadelle, a mis au jour les vestiges du temple d’Hercule. Autres exemples de découvertes récentes: la bibliothèque grecque des manuscrits à Pétra, un ensemble ancien de temples dans la vallée du Jourdain, les mines primitives de Kérak et le lieu du baptême de Jésus, Béthanie-du-Jourdain. Aujourd’hui, alors que les Jordaniens sont de plus en plus nombreux à s’intéresser à leur patrimoine, les archéologues espèrent obtenir le soutien et les financements nécessaires afin de poursuivre leurs recherches sur l’histoire et la culture matérielle du pays.






En mille ans, les expériences métallurgiques menèrent à l’alliage de cuivre et de fer pour créer le bronze, matériau plus résistant qui permit rapidement de forger de nouveaux outils et, bien entendu, des armes.


C’est au début de l’âge du bronze (3000-2100 av. J.-C.) qu’une tribu sémitique, les Cananéens, s’installa dans la vallée du Jourdain. Avec d’autres tribus de la région, ils élevèrent des murs défensifs pour se protéger des envahisseurs, le long desquels un ensemble de cités-États vit le jour. Le commerce se développa progressivement avec les puissances syrienne, palestinienne et égyptienne.


L’âge du bronze (qui s’étendit jusque 1200 av. J.-C.) fut une période où les communautés de la région montrèrent à la fois des signes d’accumulation d’objets de luxe et un souci de sécurité, comme l’indiquent les murailles défensives entourant des cités comme Pella. Les Amorites comptaient parmi les envahisseurs: leur arrivée est souvent associée à la destruction violente des cités de la Plaine (près de la rive méridionale de la mer Morte), comme Sodome et Gomorrhe (voir l’encadré (Cliquez ici)).


Les envahisseurs ne s’arrêtèrent pas aux frontières de l’actuelle Jordanie. À la fin de l’âge du bronze (1500-1200 av. J.-C.), le Moyen-Orient tout entier était, semble-t-il, en guerre. De prospères cités-États de l’actuelle Syrie disparurent, les Égyptiens quittèrent des postes reculés de la vallée du Jourdain pour se retirer sur les rives du Nil, et les peuples de la Mer remodelèrent le paysage politique de la Méditerranée orientale. La mer amena aussi les Philistins, qui s’installèrent sur la rive ouest du Jourdain et laissèrent leur nom à la Palestine.





Les Allemands estiment que de 15 000 à 20 000 tonnes de cuivre auraient été produits par les sites d’extraction par fusion de Feinan, parmi les plus anciens de la région, abandonnant de 150 000 à 200 000 tonnes de scories dans le paysage aride.
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L’UNITÉ DANS L’ADVERSITÉ (1200-333 AV. J.-C.)


Jamais la Jordanie n’a constitué une entité unique. Au moins jusqu’à la dernière partie du XXe siècle, ses frontières ont avancé et reculé au gré des mouvements de populations, au gré des ambitions politiques et de la convoitise de voisins plus puissants.


Néanmoins, aux environs de 1200 av. J.-C., un embryon de Jordanie émergea du désordre régional sous la forme de trois grands royaumes: les Édomites au sud, dont Bozrah (l’actuelle Buseira, proche de Dana) était la capitale; les Moabites à proximité du Wadi Mujib; et les Ammonites, à la frontière du désert d’Arabie, avec Rabbath Ammon (aujourd’hui Amman) pour capitale. Les trois royaumes n’eurent vraisemblablement aucun contact les uns avec les autres jusqu’à l’avènement d’un nouveau venu dans la région: la cité-État d’Israël (voir l’encadré ci-dessous). Cette dernière acquit rapidement une puissance militaire incontournable, dominant la Syrie et la Palestine et entrant en conflit avec ses voisins.





LA CITÉ-ÉTAT D’ISRAËL


Les royaumes d’Édom, de Moab et d’Ammon sont cités dans la Bible, en particulier dans les pages concernant les Juifs lors de l’Exode. Selon l’Ancien Testament, Moïse et son frère Aaron guidèrent leur peuple à travers le Sinaï, en Égypte, en quête d’un lieu où s’installer. Les Édomites leur barrèrent la route lorsqu’ils arrivèrent dans le sud de l’actuelle Jordanie. Les Israélites réussirent néanmoins à se faufiler au nord, vers le Jourdain, selon un itinéraire que reprend la route du Roi. Moïse mourut sur le mont Nébo, à portée de vue de la Terre promise, et il revint à son fils Josué de mener les Israélites au-delà du fleuve jusqu’en Cisjordanie, où ils conquirent la ville de Canaan et créèrent la cité-État d’Israël.






Sous le règne du roi David, les Israélites infligèrent une vengeance terrible à Édom, massacrant presque l’ensemble de la population mâle. Moab tomba aussi sous contrôle israélite, et le peuple d’Ammon fut réduit au travail forcé par les nouveaux dirigeants. Toutefois, cette domination fut de courte durée: après le règne bref mais prestigieux du roi Salomon, le royaume fut divisé entre Israël et la Judée.


Au milieu du premier millénaire avant l’ère chrétienne, peut-être en réaction aux agressions des Israélites, Ammon, Moab et Édom constituèrent un territoire unifié, parcouru par une route commerciale appelée aujourd’hui la route du Roi (King’s Highway; voir l’encadré (Cliquez ici)). Néanmoins, ce nouveau territoire composite ne fut pas assez solide face aux assauts de ses voisins et s’inclina devant les conquérants successifs: les Assyriens, les Babyloniens et les Perses. Des siècles allaient passer avant que la Jordanie ne possède une identité propre dans ses frontières actuelles.
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GRECS, NABATÉENS ET ROMAINS (333 AV. J.-C.-324)


Pour les habitants de la région, les guerres et les envahisseurs ne furent pas le désastre que l’on pourrait penser. Installées au milieu d’un passage entre l’Afrique et l’Asie, les villes proches de la route du Roi étaient idéalement situées pour satisfaire les besoins des armées étrangères de passage. Elles bénéficièrent aussi de la proximité des routes des caravanes qui sillonnaient les déserts de l’Arabie jusqu’à l’Euphrate, acheminant l’or d’Afrique et l’encens du sud de l’Arabie via les ports de la mer Rouge que sont aujourd’hui Aqaba et Eilat. Les Grecs, les Nabatéens et les Romains tirèrent parti de cette manne, léguant en retour leur culture et leurs connaissances.





La sphère d’influence nabatéenne s’étendait d’Arabie en Syrie, et connut son apogée à l’époque du Christ. Marchands du désert, les Nabatéens furent aussi de brillants architectes, des ingénieurs hydrauliques et des artisans.






Les Grecs


Au IVe siècle av. J.-C., la richesse des terres arabes attira l’attention d’un jeune prodige militaire du nom d’Alexandre de Macédoine, dit aussi le Grand, alors âgé de 21 ans. Il traversa la Jordanie comme un ouragan en 334 av. J.-C., conquérant des territoires s’étendant de l’Asie Mineure à la Palestine.


Avant sa mort à Babylone, en 323 av. J.-C., Alexandre régnait sur un empire extraordinairement florissant allant du Nil à l’Indus. Les siècles passant, le grec devint la lingua franca en Jordanie (ne serait-ce qu’à l’écrit), donnant accès à l’immense corpus intellectuel de l’âge classique. Les cités de Philadelphie (Amman), Gadara, Pella et Jérash prospérèrent sous la tutelle hellénistique, grâce aux échanges commerciaux en plein essor, en particulier avec l’Égypte, également gouvernée par les Ptolémées, successeurs d’Alexandre.


Les Nabatéens


à la même époque, la Jordanie était essentiellement tournée vers le commerce, grâce à l’importance croissante des Nabatéens, tribu arabe nomade venue du sud. Les Nabatéens ne produisaient que du cuivre et du bitume (utilisé pour rendre étanches les coques des navires; voir l’encadré (Cliquez ici)) et revendaient les matières premières des territoires voisins. Ces commerçants avertis mirent à profit leur connaissance des points d’eau et des refuges dissimulés dans le désert pour amasser une fortune considérable grâce aux caravanes, d’abord par le pillage, puis par l’établissement de droits de douane sur les marchandises acheminées sur leurs territoires.





LA RELIGION NABATÉENNE OU LES PORTES DE L’AU-DELÀ Jenny Walker



Une amie, son mari et sa petite fille se sont récemment rendus à Pétra avec le Petra Night Tour. Arrivés à l’heure de la prière du soir, ils ne trouvèrent personne à l’accueil. Quelques employés, qui venaient de déposer la dernière bougie sur le sentier menant au Trésor, leur firent signe d’entrer, et la famille se retrouva seule sur le Siq éclairé aux chandelles. Après avoir parcouru un quart du chemin, il leur sembla que quelque chose clochait. À mi-parcours, l’enfant, effrayée par les ombres baignant le défilé sacré, supplia ses parents de rentrer. Quelques instants plus tard, les trois rebroussèrent hâtivement chemin. Il faut avoir visité le Siq de Pétra pour comprendre l’impression que produit cet incroyable défilé. Et c’est précisément pour cette raison que ce site fut choisi: ce passage est aussi celui de la vie à la mort.


Étonnamment, on ne sait que peu de chose sur la religion des Nabatéens, si ce n’est la place prépondérante qu’occupait le culte des morts, comme en témoigne son omniprésence à Pétra. On sait néanmoins que ce polythéisme originel des premières tribus arabes du désert empruntait à la foi égyptienne, grecque et romaine, voire aux rites édomites et assyriens, pour produire un syncrétisme religieux unique.


Le principal dieu nabatéen est Dushara, divinité de la montagne, régnant sur le monde naturel. Avec le temps, il fut associé à Osiris, à Dionysos et à Zeus, des panthéons égyptien, grec et romain. Les Nabatéens vouaient aussi un culte de la fertilité à la déesse Al-’Uzza (“la très forte”), qui se confondit avec Aphrodite et Isis. Al-Kutba commandait à la divination et à l’écriture, de même qu’Hermès et Mercure. Allat (littéralement, “déesse”) a été comparée à Athéna.


Les premières représentations des dieux nabatéens n’étaient pas figuratives. Des pierres sacrées appelées bétyles signalaient les widyan (lits asséchés des rivières; wadi au singulier), carrefours, gorges et sommets importants, et symbolisaient la présence du divin. Des processions religieuses vers les hauts lieux spirituels de Pétra jouaient un rôle majeur dans la vie religieuse de la communauté. Le sacrifice (peut-être humain) et la purification rituelle étaient les moments forts de la cérémonie.


Si le secret des rites religieux nabatéens s’est perdu, les hauts lieux sacrificiels de Pétra ont conservé une forte présence spirituelle. Les statues de dieux, les niches sculptées, les autels et les bassins placés sur les sommets sacrés étaient réservés aux prêtres, chargés de jouer un rôle de médiation entre le ciel et la terre.






Le commerce le plus lucratif concernait le transport, par chameau, d’encens et de myrrhe le long de la route de l’Encens du sud de l’Arabie jusqu’aux comptoirs septentrionaux. Les Nabatéens avaient également la mainmise sur les épices expédiées en Arabie par bateau depuis la Somalie, l’Éthiopie et l’Inde. Des caravanes affluaient vers les quatre coins des abords de la capitale, Pétra, où les produits étaient déchargés et où des services bancaires et des animaux frais étaient proposés avant que les marchandises ne continuent vers l’ouest, dans le Sinaï, jusqu’aux ports de Gaza et d’Alexandrie, pour être transportés en Grèce et à Rome.




Centré sur Pétra, l’empire des Nabatéens connut son apogée au moment de la vie du Christ, qui parlait la même langue qu’eux, l’araméen (langue usuelle de toute la région à cette époque). Certes, les Nabatéens ne possédèrent jamais d’empire au sens militaire et administratif du terme, mais ils étendirent leur influence de la Syrie jusqu’à Rome à partir de 200 av. J.-C. À mesure que leur territoire s’agrandissait sous le roi Arétas III (84-62 av. J.-C.), ils contrôlèrent et taxèrent les échanges dans le Hedjaz (nord de l’Arabie), le Néguev, le Sinaï et le Hauran, dans le sud de la Syrie. Des sépultures de communautés nabatéennes sont encore visibles dans le site spectaculaire de Madain Saleh, en Arabie saoudite.


Les Romains


Le site de Jérash permet de comprendre instantanément l’importance des Romains en Jordanie – et la place de ce territoire dans l’Empire. Jérash valait indéniablement son pesant de sel: c’est d’ailleurs le commerce lucratif des Nabatéens qui séduisit les Romains. Ce n’est sans doute pas un hasard si la monnaie jordanienne, le dinar, tire son nom du latin denarius.


Au lendemain de leur conquête de la Syrie, en 64 av. J.-C., les Romains convoitaient les richesses des Nabatéens. L’empereur Trajan parvint finalement à annexer leur territoire en 106, fondant ainsi la province romaine d’Arabia Petraea (Arabie Pétrée), avec pour capitale Pétra, puis Bosra (dans l’actuelle Syrie).


La région profita à de nombreux égards de la présence des Romains, qui tracèrent deux nouvelles routes à travers la Jordanie: la Nova Via Traiana (111-14), entre Bosra et la mer Rouge, et la Strata Diocletian (284-305), reliant Azraq à Damas et à l’Euphrate. Un chapelet de forteresses fut également érigé le long de la frontière orientale de l’Empire, dans le désert oriental à Qasr al-Hallabat, à Azraq et à Umm al-Jimal.


Les IIe et IIIe siècles furent marqués par une intensification des échanges. La Via Traiana devint l’artère principale des caravanes, de l’armée et de l’approvisionnement arabes. Cette manne commerciale fit la prospérité des cités de Jérash, d’Umm Qais et de Pella, membres de la Décapole (Cliquez ici), un réseau de villes qui reconnaissaient l’influence culturelle romaine tout en conservant leur indépendance. Dans les siècles qui suivirent la chute de l’Empire romain, les routes commerciales tombèrent progressivement en désuétude, comme l’activité commerciale qui avait fait la fortune de la Jordanie.
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LE TEMPS DES RELIGIONS (324-1516)


L’histoire de la Jordanie actuelle fut placée sous le signe des grands monothéismes. Les dieux nabatéens cédèrent la place au christianisme, auquel succéda l’islam plusieurs centaines d’années plus tard. Cette époque conflictuelle laissa une empreinte durable – et un chapelet de forteresses.







Le gendre du prophète Mahomet, le calife Ali, fut assassiné en 660. Mu’awiya lui succéda et fonda la dynastie des Omeyyades (661-750). La querelle de succession qui s’ensuivit divisa l’islam en deux factions, les sunnites et les chiites (voir (Cliquez ici) et (Cliquez ici)).






La Conversion Au Christianisme


L’histoire de la religion chrétienne est intimement liée à celle de la Terre sainte à l’ouest du Jourdain. Pourtant, à en croire les témoignages historiques, l’église chrétienne n’aurait peut-être jamais existé si ses premiers partisans n’avaient pas trouvé refuge sur la rive orientale du Jourdain.


En 2008, à 40 km au nord-est d’Amman, les archéologues ont mis au jour ce qu’ils pensent être la première église du monde. Érigé entre 33 et 70, l’édifice, enterré sous l’église Saint-Georges de Rihab, aurait abrité les 70 disciples de Jésus-Christ. Ces premiers chrétiens, désignés par les inscriptions en mosaïques sur le sol de l’ancienne église les “soixante-dix bien-aimés de Dieu et du Seigneur”, fuyèrent Jérusalem, où ils étaient persécutés, et vivèrent cachés, perpétuant leurs rites dans l’église souterraine. Des céramiques datant du IIIe au VIIe siècle révèlent que les disciples et leurs familles prospérèrent bien après l’arrivée des Romains.


La conversion de l’empereur Constantin au christianisme en 324 légitima la pratique du culte dans toute la région. À l’est du Jourdain, des églises apparurent (empruntant souvent des pierres aux anciens temples grecs et romains) et furent ornées de mosaïques raffinées, que l’on peut encore admirer aujourd’hui à Madaba, à Umm ar-Rasas et à Pétra. Les pèlerins chrétiens arpentèrent la Terre sainte en quête de reliques, édifiant des églises dans les sites bibliques comme Béthanie-du-Jourdain, le mont Nébo et le sanctuaire de Loth. C’est grâce à leur découverte par les archéologues qu’il fut possible de localiser ces sites bibliques (voir l’encadré (Cliquez ici)).





La découverte en 2008 de la plus ancienne église au monde est qualifiée par les plus hautes autorités ecclésiastiques orthodoxes d’“événement capital pour les chrétiens du monde entier”. La Jordanie espère à présent faire du site une attraction touristique.






L’Avènement De L’Islam


Les traces du christianisme sont visibles partout en Jordanie, ne serait-ce qu’au nombre de fidèles dans des villes comme Madaba. Mais le carillon des cloches le dimanche est bien souvent couvert par l’appel du muezzin du haut de la mosquée la plus proche.


Dès 622, dix ans avant la mort du prophète Mahomet, les armées musulmanes se déployèrent vers le nord, propageant rapidement le message de l’islam (un mot qui signifie “soumission”) au-delà des frontières de la péninsule arabe. Malgré une première défaite contre les Byzantins à Mu’tah (à proximité de Kérak) en 629, ils prirent leur revanche sept ans plus tard à la bataille de Yarmouk. Jérusalem tomba en 638 et la Syrie en 640. L’islam, sous la dynastie sunnite des Omeyyades (661-750), qui avaient établi leur capitale à Damas, devint la religion dominante de la région, et l’arabe remplaça le grec comme lingua franca. En un siècle, les armées musulmanes avaient pris le contrôle d’un vaste empire qui s’étendait de l’Espagne à l’Inde.


Les Omeyyades laissèrent un riche patrimoine – citons la mosquée des Omeyyades à Damas et le dôme du Rocher à Jérusalem. Dans l’est de la Jordanie, l’attachement de cette dynastie pour le désert est à l’origine de la construction d’un ensemble de “châteaux du désert” (Cliquez ici), comme le Qasr Kharana (édifié en 710) et le Qusayr Amra (711).




Le terrible tremblement de terre de 747 détruisit des pans entiers de la Jordanie septentrionale et de la Syrie. Les Omeyyades en furent tellement affaiblis qu’une faction sunnite rivale, les Abbassides, ne tarda pas à les renverser. Le changement de dynastie déplaça le centre du pouvoir de Damas à Bagdad, et la domination culturelle perse supplanta la supériorité ethnique arabe. Les Abbassides pratiquaient une forme plus stricte de l’islam. Ils étaient, par ailleurs, beaucoup moins tolérants envers les chrétiens que les Omeyyades.


Les VIIIe, IXe et Xe siècles furent marqués par un essor intellectuel arabe sans précédent, ranimant les feux artistiques et philosophiques de la Grèce antique et contribuant à fonder les principes de la médecine, de la biologie, de la philosophie, de l’architecture et de l’agriculture. Ces progrès se diffusèrent à travers l’Europe, via l’Espagne et la Sicile. Ils sont l’un des facteurs clés de l’éclosion de la Renaissance européenne. La Jordanie, loin de la sophistication des cours arabes, fut pratiquement ignorée durant cette période.


En 969, les Fatimides du Caire (une dynastie chiite empruntant le nom de la fille de Mahomet, Fatima) ravirent le pouvoir aux Abbassides en Palestine, en Jordanie et dans le sud de la Syrie. Moins d’un siècle plus tard, les Turcs seldjoukides, chassés vers l’ouest par des invasions nomades venant d’Asie centrale, conquirent les derniers territoires des Abbassides et s’emparèrent de la Transjordanie.





Dans Les Croisades vues par les Arabes, Amin Maalouf dépeint les chevaliers chrétiens, rayonnant dans leurs armures, comme des barbares sans merci qui pillèrent le Moyen-Orient et dont les atrocités ont marqué la conscience collective arabe jusqu’à nos jours.






Croisades et Guerre Sainte


Les armées musulmanes et chrétiennes s’étaient déjà affrontées au VIIe siècle. Les batailles qui allaient suivre marquèrent une escalade dans la violence que le monde avait jusque-là connue. Leurs conséquences, et la rhétorique employée à cette époque, résonnent encore de nos jours. Le pape Urbain II lança la première croisade en 1095, pour se venger des destructions d’églises et défendre les routes de pèlerinage vers la Terre sainte. Il fallut cinq ans aux croisés pour atteindre leur objectif, la prise de Jérusalem, après avoir massacré d’innombrables civils.


Vers 1116, les croisés se rendirent maîtres de la plus grande partie de l’“Oultre Jourdain” (zone qui correspond aujourd’hui à la Transjordanie). Ils y bâtirent un ensemble de forteresses afin de garder le contrôle des routes reliant Damas au Caire. Leur pouvoir resta néanmoins précaire et ne survécut que grâce à la faiblesse et aux divisions des États musulmans.


Au XIIe siècle, Noureddin (Nur al-Din, littéralement “lumière de la foi”), fils d’un émir turc, parvint à unifier le monde arabe et à vaincre les croisés en Égypte. Le lettré et chef militaire kurde Saladin (Salah al-Din, “droiture de la foi”) paracheva son entreprise. Il renversa les souverains fatimides en Égypte, déclara le djihad – la guerre sainte pour défendre l’islam – contre les envahisseurs et s’empara de la plupart des bastions des croisés en Jordanie. Les Ayyoubides, descendants de Saladin, morcelèrent son empire à sa mort, en 1193, permettant aux croisés de reconquérir une grande partie de leurs territoires le long de la côte.




Les Mamelouks – terme désignant à l’origine les nombreux adolescents étrangers capturés et utilisés comme soldats par les Ayyoubides – devinrent si puissants vers 1250 qu’ils renversèrent leurs anciens maîtres. Ils repoussèrent les attaques des armées mongoles commandées par le fils de Gengis Khan, qui s’étaient rendues maîtres de Bagdad et avaient tué le dernier calife.


Aux Ayyoubides succédèrent donc les Mamelouks qui prirent le contrôle de l’est du Jourdain et reconstruisirent les châteaux de Kérak, de Shobak et d’Ajloun. Ils firent de ces forts des postes de surveillance et des relais pour les pigeons voyageurs. D’une certaine manière, les colombes, admirable moyen de communication, signèrent la défaite des croisés plus sûrement que la puissance de l’islam.





Le Qala’at ar-Rabad d’Ajloun fut édifié par les Ayyoubides, chassés du pouvoir en 1250 par les Mamelouks, groupe de très jeunes guerriers étrangers formant une caste de soldats-esclaves au service des Ayyoubides. Les Mamelouks régnèrent durant les trois siècles suivants.









Entre 1775 et 1825, 87 ouvrages sur le Proche-Orient furent publiés en Grande-Bretagne, et 46 articles leur furent consacrés dans des périodiques de premier plan entre 1805 et 1825.
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ENTRE L’OCCIDENT ET LE MOYEN-ORIENT, UNE HISTOIRE D’AMOUR (1516-1914)


Les Turcs ottomans s’emparèrent de Constantinople en 1453 et fondèrent un vaste empire qui ne prit fin qu’après la Première Guerre mondiale. Après avoir triomphé des Mamelouks en Jordanie en 1516, ils concentrèrent leurs efforts sur les cités plus actives de la région, comme la ville sainte de Jérusalem et la plaque tournante commerciale de Damas, négligeant une fois de plus l’est du Jourdain. Délaissée par l’Empire ottoman, la Jordanie n’était pas pour autant oubliée de l’Occident: l’affaiblissement des Ottomans au cours des siècles suivants coïncida avec un intérêt croissant de la part des Européens, en particulier des Britanniques et des Français.


Dans la préface des Orientales (1829), évoquant l’Europe, Victor Hugo écrit: “Tout le continent penche à l’Orient.” Le phénomène n’était pas nouveau: le commerce entre Occident et Orient était établi de longue date, et les descriptions des “perles et de l’or des Barbares” d’Arabie fascinaient depuis longtemps le grand public. À la fin du XVIIIe siècle, les touristes se rendaient dans le désert syrien, vêtus en Albanais et en Turcs, emportant des éditions des Mille et Une Nuits et consignant leurs aventures dans des journaux de voyage.


La redécouverte de Pétra par l’orientaliste suisse Johann Ludwig Burckhardt (1784-1817) en 1812 alimenta l’intérêt pour la région. On fonda des sociétés pour la promotion de l’exploration au Moyen-Orient, et des érudits s’attelèrent à la traduction de textes persans, arabes et sanskrits. L’Orient devint un sujet de prédilection pour les auteurs de fiction occidentaux et conquit un public enthousiaste. À la fin du XIXe siècle, l’Orient arabe exerçait une fascination qui n’avait rien d’une fantaisie passagère, mais qui relevait d’une relation complexe alimentée par les scientifiques, les savants, les voyageurs et les romanciers. C’est dans ce contexte que se jouèrent les manœuvres politiques du XXe siècle.







SITES BIBLIQUES DE JORDANIE Matthew D. Firestone



Les berges orientales du Jourdain recèlent près de cent sites mentionnés dans la Bible. Au même titre que le Sinaï et Jérusalem, la Jordanie attire les pèlerins depuis des siècles. Que l’on considère ou non les faits consignés dans la Bible comme véridiques, l’existence de nombreux lieux qui y sont cités est avérée par des découvertes archéologiques. Même pour les athées, la visite des sites bibliques réserve des émotions inattendues, voire une expérience spirituelle. En voici un bref aperçu :


’AIN MUSA OU AYOUN (’AIN) MUSA


Référence biblique: “Moïse (Musa, ou Moussa, en arabe) leva la main et, avec le rameau, frappa le rocher par deux fois: l’eau jaillit en abondance, la communauté et son bétail purent boire“ (Nombres XX, 11).


Correspondance historique: l’emplacement exact du rocher frappé par Moïse fait débat. Il pourrait être ’Ain Musa, au nord du Wadi Musa, près de Pétra (Cliquez ici), ou Ayoun (’Ain) Musa, près du mont Nébo (Cliquez ici).


MER MORTE


Référence biblique: “[…] tandis que les eaux descendant vers la mer de l’Araba étaient complètement séparées“... (Josué III, 16).


Correspondance historique: la mer de l’Araba (mer Morte), appelée aussi mer de sel, est citée à plusieurs reprises dans la Bible (Cliquez ici).


DJEBEL HAROUN


Référence biblique: “Dépouille Aaron de ses vêtements et revêts-en son fils Eléazar, car Aaron rejoindra ses pères et mourra là. Moïse fit selon ce que lui avait ordonné Yahvé et ils montèrent sur la montagne de Hor aux yeux de toute l’assemblée“ (Nombres X, 26-27).


Correspondance historique: la montagne de Hor serait le djebel Haroun, à Pétra, également considérée par les Musulmans comme un lieu saint (Cliquez ici).


DJEBEL UMM AL-BIYARA


Référence biblique: “Il [Amasias, roi de Juda] battit dix mille Édomites dans la vallée du sel; et durant la guerre, il prit Séla“ (II Rois, XIV, 7)


Correspondance historique: le village au sommet de la montagne d’Umm al-Biyara à Pétra aurait abrité l’ancienne communauté de Séla (Cliquez ici).


SANCTUAIRE DE LOTH


Référence biblique: “Loth quitta Tsoar pour la hauteur, et se fixa sur la montagne, avec ses deux filles, car il craignait de rester à Tsoar. Il habita dans une caverne, lui et ses deux filles“ (Genèse XIX, 30)


Correspondance historique: la caverne où Loth vécut des années avec ses filles après que son épouse eut été changée en statue de sel se trouverait près de la route de la mer Morte, non loin de Safi (Cliquez ici).


MACHÉRONTE (MUKAWIR)


Référence biblique: “Le roi fut attristé; mais, à cause de ses serments et des convives, il commanda qu’on lui donne [la tête de Jean], et il envoya décapiter Jean dans la prison” (Matthieu XIV, 9-12)




Correspondance historique: Jean, le cousin de Jésus qui l’avait baptisé dans le Jourdain, avait qualifié d’illicite l’union d’Hérode Antipas avec l’épouse de son frère, Hérodias. À la requête de Salomé, fille d’Hérodias, Jean le Baptiste fut donc mis à mort (Cliquez ici).


MONT NÉBO


Référence biblique: “Monte sur cette montagne […], sur le mont Nébo, au pays de Moab, face à Jéricho, et regarde le pays de Canaan que je donne en propriété aux Israélites. Tu mourras sur la montagne où tu vas monter” (Deutéronome XXXII, 49-50)


Correspondance historique: le mont Nébo est vénéré comme un lieu saint, car c’est là que Moïse serait mort. Sa tombe n’a toutefois jamais été découverte (Cliquez ici).


BÉTHANIE - TELL AL-KHARRAR


Référence biblique: “Alors Jésus vint de la Galilée au Jourdain vers Jean pour être baptisé par lui” (Matthieu III, 13).


Correspondance historique: Tell al-Kharrar serait Béthanie-du-Jourdain, où Jésus fut baptisé par Jean le Baptiste (Cliquez ici).


UMM QAIS


Référence biblique: “Lorsqu’il [Jésus] fut à l’autre bord, dans le pays des Gadaréniens, deux démoniaques, sortant des sépulcres, vinrent au-devant de lui” (Matthieu VIII, 28-34).


Correspondance historique: Umm Qais serait la Gadara citée dans la Bible ainsi que d’autres écrits anciens (Cliquez ici).
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LE CHEMIN DE FER DU HEDJAZ


Ce chemin de fer a été construit entre 1900 et 1908, afin d’acheminer les pèlerins de Damas jusqu’à la ville sainte de Médine, réduisant à trois jours le voyage de deux mois en chameau et à pied. Pour la Jordanie, et Amman en particulier, le train était synonyme de prospérité. La ligne de 1 462 km, intégralement financée par la générosité de donateurs musulmans, fut en service moins de 10 ans. Les trains et les rails furent en partie détruits durant la révolte arabe de 1917, pendant la Première Guerre mondiale. Elle fut reconstruite jusqu’à Ma’an, dans le sud, mais ne sert plus qu’au fret. On parle régulièrement de remettre en service un train de touristes entre Aqaba et le Wadi Rum.






Retour au début du chapitre


LA LUTTE POUR UNE TERRE ARABE (1914-1946)


Évoquant la révolte arabe dont la Jordanie actuelle fut le théâtre au début du XXe siècle, T. E. Lawrence décrivait ce phénomène comme une “guerre arabe fomentée et menée par des Arabes à des fins arabes en Arabie”. Cette description souligne le sentiment grandissant d’identité politique qui se fit jour chez le peuple arabe dans la dernière moitié du XIXe siècle et au début du siècle suivant, au moment où les puissances étrangères (Turcs ottomans, Britanniques et Français) dominaient encore entièrement le Moyen-Orient.





La trahison de la cause arabe par les Alliés occidentaux fut mise en évidence par l’accord secret Sykes-Picot de 1916, dans lequel la “Grande Syrie” (correspondant aujourd’hui à la Syrie et au Liban) était destinée aux Français, tandis que les Britanniques conservaient la “Palestine” (comprenant les états actuels d’Israël, des Territoires palestiniens et de la Jordanie).






La Révolte Arabe


Le premier adversaire du jeune mouvement nationaliste arabe fut les Ottomans, qui dirigeaient mollement la majeure partie du Moyen-Orient, notamment les terres s’étendant de part et d’autre du Jourdain. La révolte arabe commença en 1914, profitant du contexte de la Première Guerre mondiale et de l’alliance conclue entre les Ottomans et les Allemands.


La Jordanie fut ainsi le théâtre de combats acharnés au cours de la guerre opposant les Turcs ottomans, soutenus par les Allemands, aux Britanniques établis à Suez (Égypte). Fin 1917, le général Allenby, à la tête des troupes de l’Empire britannique, entra dans Jérusalem. Un an plus tard, la Syrie lui emboîta le pas. Leur succès aurait été impossible sans l’aide des tribus arabes, plus ou moins bien regroupées en armée par l’émir Fayçal. Cherif (souverain) de La Mecque et gardien des lieux saints musulmans, Fayçal prit les rênes du mouvement nationaliste arabe en 1914. Il reçut le soutien de son frère Abdallah et du colonel britannique T. E. Lawrence, plus connu ensuite sous le nom de Lawrence d’Arabie (voir l’encadré (Cliquez ici)). Ce dernier se chargea de l’organisation et du financement par les Alliés d’une campagne qui traversa le désert depuis l’Arabie et arracha Aqaba aux Ottomans avant de les chasser de Damas. En 1918, les Arabes contrôlaient l’Arabie saoudite, le territoire de la Jordanie actuelle et une partie du sud de la Syrie. Fayçal mit sur pied un gouvernement à Damas, poursuivant son rêve de royaume arabe indépendant.







HISTOIRE DE LA ROUTE DU ROI


Lorsqu’on parle de la route du Roi (King’s Highway), il est légitime de demander: “Quel roi?”. En vérité, la route ne fut le chantier d’aucun roi en particulier. Dans l’Orient arabe, les principales voies étaient souvent qualifiées de “royales”.


La route du Roi court sur 297 km entre Madaba et Pétra. Pendant mille ans, jusqu’au début de l'ère chrétienne, elle relia les royaumes d’Ammon, de Moab et d'Édom. L’une des premières mentions de la route figure dans l’épisode biblique où elle est interdite à Moïse par le roi d’Édom. Les Nabatéens se servaient de cette route pour acheminer l’encens importé du sud de l’Arabie et d’autres matières premières jusqu’aux grands postes commerciaux de Syrie. Plus tard, la route fut considérablement romanisée sous l’empereur Trajan, qui élargit et détourna quelques tronçons pour faciliter le passage des armées.


La route revêt une grande importance religieuse pour les chrétiens comme pour les musulmans. Pour atteindre les sites sacrés du mont Nébo sous la protection des croisés, les pèlerins chrétiens empruntèrent cette route, bordée de lieux de culte comme l’église de Saint-Stéphane à Umm ar-Rasas. Les musulmans employèrent la route pour rejoindre La Mecque jusqu’à ce que les Ottomans ne tracent le Tariq al-Bint au XVIe siècle, que suivent à peu près le chemin de fer du Hedjaz (voir l'encadré page précédente), et la moderne route du Désert (Desert Highway).


La route du Roi finit naturellement par perdre de son importance, et ce n’est que dans les années 1950 et 1960 qu’elle fut goudronnée. La route de campagne, souvent creusée de nids-de-poule, qu’elle est devenue n’a plus rien d’une voie royale, mais elle traverse certains des paysages les plus beaux et les plus admirables de Jordanie. Pour en savoir plus sur la route du Roi, consultez le site www.ancientroute.com (en anglais).






En dépit des rêves de Fayçal et des promesses faites, la diplomatie du Royaume-Uni louvoyait: on apprit plus tard qu’en mai 1916 les Britanniques et les Français avaient conclu un accord secret, baptisé Sykes-Picot (voir texte en marge page précédente). La déclaration Balfour en 1917, la dernière d’une série de trois textes britanniques contradictoires, souligna ce double langage :




“Le gouvernement de Sa Majesté envisage favorablement l’établissement en Palestine d’un foyer national pour le peuple juif, et emploiera tous ses efforts pour réaliser cet objectif.”





Cette volonté contradictoire d’attribuer une terre au peuple juif en Palestine et de défendre les droits de la communauté palestinienne en place est au cœur de l’inextricable conflit israélo-palestinien.


La Naissance Du Royaume De Transjordanie


La révolte arabe n’eut peut-être pas immédiatement l’effet escompté durant les négociations de paix, mais elle eut pour conséquence (après deux décennies de querelles avec les Britanniques) la naissance d’un État moderne en Jordanie.




Lors de la conférence de la paix de 1919, les Britanniques conclurent un accord avec Fayçal, qui reçut l’Irak, tandis que son frère aîné Abdallah était proclamé roi de Transjordanie, territoire s’étendant de l’Irak à la rive orientale du Jourdain. Le jeune Winston Churchill décida en 1921 du tracé des frontières (voir l’encadré (Cliquez ici)). Abdallah fit d’Amman sa capitale. Le Royaume-Uni reconnut en 1923 l’indépendance de l’État qu’il garda sous sa protection. Une force de défense réduite, la Légion arabe, fut créée et confiée à des officiers britanniques. Plusieurs traités, après 1928, conduisirent à l’indépendance totale en 1946, année où Abdallah fut proclamé roi.





Georges Corm, avec Le Proche-Orient éclaté. 1956-2007 (Folio Histoire, 2007), a écrit l’ouvrage qui fait référence depuis plus de 20 ans. De façon exemplaire, il fournit les clés afin de mieux appréhender le drame, d’une grande complexité, qui secoue les peuples et les états de la région depuis plus de 50 ans. Il est aussi l’auteur d’une Histoire du Moyen-Orient. De l’Antiquité à nos jours (La Découverte, 2007).
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DES RELATIONS TOURMENTÉES AVEC ISRAËL ET LES PALESTINIENS (1946-1994)


L’un des facteurs déterminants de l’histoire moderne de la Jordanie réside dans sa relation avec les peuples vivant de l’autre côté du Jourdain: les Israéliens, mais aussi les Palestiniens, qui composent aujourd’hui une large part de la population jordanienne.


La Guerre De 1948 et Le Royaume Hachémite De Jordanie


Les tentatives visant à créer un État israélien, conformément aux objectifs de la déclaration Balfour, rencontrèrent des obstacles dès les premiers jours. Les Arabes étaient scandalisés qu’on veuille les faire presque passer pour des “intrus” ou pour une minorité sur le sol même de la Palestine, où ils représentaient environ 90% de la population.


La montée du nazisme et la persécution des juifs, dans les années 1930, avaient fortement augmenté le taux d’immigration juive en Palestine, entraînant le redoublement des heurts entre les deux communautés. Un livre blanc, en 1939, appela à la création d’un état binational, option rejetée par les deux parties. Arabes et juifs se rangèrent cependant aux côtés des Britanniques durant la Seconde Guerre mondiale.


Le conflit atteignit son paroxysme au lendemain de la guerre. En 1947, l’ONU vota en faveur de la partition de la Palestine, ouvrant la voie à la création de l’État d’Israël, proclamé le 14 mai 1948. Le mandat britannique prit fin et les troupes se retirèrent progressivement de la région. L’armée arabe lança immédiatement une offensive contre le nouvel État. Les forces israéliennes, très entraînées, se révélèrent cependant nettement plus fortes que les volontaires arabes mal équipés. Un armistice fut ainsi signé dès le milieu de l’année 1949.


Le roi Abdallah ne cachait pas son rêve d’une “Grande Syrie” réunissant la Syrie, le Liban, la Jordanie, Israël, les Territoires palestiniens et, plus tard l’Irak, en un seul État arabe. Ses voisins arabes le soupçonnaient ainsi de poursuivre des objectifs distincts des leurs dans leur combat commun contre Israël.


À la fin des hostilités, les troupes jordaniennes s’étaient emparées de Jérusalem-Est et de la Cisjordanie. En réaction à l’instauration à Gaza, en septembre 1948, d’un gouvernement arabe soutenu par l’Égypte, le roi Abdallah se proclama roi de l’intégralité de la Palestine. En avril 1950, il annexa officiellement ce territoire, tout en feignant d’approuver les déclarations arabes en faveur de l’indépendance palestinienne et en refusant dans ses discours le principe de l’annexion territoriale. Le nouveau royaume hachémite de Jordanie fut immédiatement reconnu par le Royaume-Uni et les États-Unis. La première vague de réfugiés palestiniens conduisit pratiquement à doubler sa population, mettant le pays à rude épreuve.


En juillet 1951, le roi Abdallah fut assassiné à l’extérieur de la mosquée d’Al-Aqsa. Son fils Talal lui succéda pendant un an, avant d’être déclaré schizophrène. C’est ainsi que son petit-fils Hussein, alors âgé de 17 ans, fut proclamé roi. Il accéda finalement au pouvoir en mai 1953, après avoir achevé son éducation militaire dans les universités britanniques de Harrow et de Sandhurst. En 1956, Hussein révoqua Glubb Pasha, qui était devenu chef d’état-major de l’armée jordanienne. Cette même année, le nouveau gouvernement, issu des urnes, rompit ses liens avec le Royaume-Uni; les derniers soldats britanniques quittèrent le sol jordanien au milieu de l’année 1957. Hussein organisa alors un coup de force contre son propre gouvernement, auquel il reprochait notamment d’avoir ouvert le dialogue avec l’Union soviétique.


En 1958, le roi Hussein se sentit menacé par l’alliance qu’avaient contractée l’Égypte et la Syrie. Il chercha donc à mettre en place une fédération avec ses cousins hachémites d’Irak. Elle fut de courte durée, moins d’un an, à la suite du renversement de la monarchie irakienne. Le Royaume-Uni envoya alors des troupes en Jordanie pour protéger son régime.


En février 1960, la Jordanie accorda une forme de citoyenneté à tous les réfugiés arabes palestiniens installés sur son sol. Ignorant la volonté des autres pays arabes de créer un État palestinien indépendant, le pays continuait à réclamer la reconnaissance de son annexion des Territoires palestiniens. En dépit de l’opposition de la Jordanie, l’Organisation de libération de la Palestine (OLP) fut créée en 1964.


Simultanément, une organisation appelée Mouvement national pour la libération de la Palestine, connue également sous le nom de Fatah, vit le jour. L’un des objectifs déclarés de l’OLP, comme du Fatah, était de former des combattants pour mener des opérations de commando en Israël. À l’issue d’une bataille pour le pouvoir ayant pour enjeu le contrôle des organisations de lutte armée, le Fatah devint la principale force au sein de l’OLP. Son chef, Yasser Arafat, prit la tête de son comité exécutif en 1969.





L’OLP fut créée avec la bénédiction de la Ligue arabe afin de représenter le peuple palestinien. Le gouvernement de la Palestine incombait au Conseil national palestinien (CNP), organe exécutif de l’OLP, la structure la plus proche qui soit d’un “gouvernement” de la Palestine.






La Guerre Des Six-Jours (1967)


Après une période de paix et de prospérité relatives, le conflit éclata de nouveau entre forces arabes et israéliennes dans les années 1960, pour aboutir à la guerre des Six-Jours, provoquée par les incursions de combattants palestiniens en Israël depuis la Syrie. Lorsque les Syriens annoncèrent qu’Israël rassemblait des troupes en prévision d’une attaque, l’Égypte réagit en demandant le retrait de la Force d’urgence de l’ONU à la frontière israélo-égyptienne. Nasser ferma ensuite le détroit de Tiran, bloquant l’accès à la mer Rouge et au port d’Eilat. Cinq jours plus tard, la Jordanie et l’Égypte signaient un pacte de défense mutuelle, entraînant la Jordanie dans les conflits ultérieurs.


À l’aube du 5 juin 1967, les Israéliens lancèrent une attaque qui anéantit l’armée de l’air égyptienne au sol. Les jours suivants, ils pilonnèrent les troupes égyptiennes dans le Sinaï et l’armée jordanienne en Cisjordanie avant de prendre d’assaut le plateau du Golan en Syrie.


Pour la Jordanie, les conséquences furent désastreuses. Elle perdit la Cisjordanie et sa part de Jérusalem, qui représentaient ses deux principales sources de revenus (l’agriculture et le tourisme), et dut accueillir une nouvelle vague de réfugiés palestiniens.


Septembre Noir


Le militantisme des Palestiniens redoubla après la défaite de 1967. Dès 1968, les fedayins (combattants) représentaient véritablement un État dans l’État, défiant ouvertement les soldats jordaniens.


En 1970, les militants palestiniens firent feu sur le cortège du roi Hussein et retinrent 68 étrangers en otages dans un hôtel d’Amman. Dans le même temps, une organisation indépendante, le Front populaire de libération de la Palestine, détourna et détruisit dans le désert trois avions occidentaux devant les caméras de télévision du monde entier.


Le 16 septembre, la loi martiale fut déclarée et des combats sanglants entre militants palestiniens et Jordaniens éclatèrent à Amman et dans toute la Jordanie. Au plus fort de la crise, Yasser Arafat put s’échapper, déguisé en cheikh koweïtien, afin de rejoindre Le Caire, où se tenait le sommet de la Ligue arabe. Un cessez-le-feu précaire fut signé, mais 3 000 vies avaient été perdues. Il fallut cependant attendre le milieu de 1971 pour venir à bout des derniers foyers de résistance, dans la région d’Ajloun. Les combattants durent alors reconnaître l’autorité de Hussein et choisir entre l’exil ou la soumission. La plupart s’exilèrent au Liban.


La Fin Des Prétentions En Palestine


En 1974, le roi Hussein renonça à contrecœur à ses prétentions sur la Cisjordanie en reconnaissant l’OLP comme l’unique représentant des Palestiniens et son droit de créer un gouvernement dans tout territoire libéré. En 1988, le roi avait rompu tout lien administratif et juridique avec la Cisjordanie.


Pendant ce temps, de profonds changements démographiques, notamment une augmentation de la population, surtout jeune, modifia le visage de la Jordanie. Les migrations économiques, l'exode rural ou l'émigration vers les pays du Golfe de plus en plus riches, comme l’amélioration de l’éducation changèrent les structures sociales et familiales. Plus important, les Palestiniens ne représentaient plus une minorité marginale de réfugiés, et furent acceptés comme majorité de la population de Jordanie.




L’intégration complète des réfugiés palestiniens dans toutes les strates de la vie quotidienne est à mettre en grande partie au crédit de l’habileté diplomatique du roi Hussein. Il fut victime de nombreuses tentatives d’assassinat (au moins douze) dans les premières années de son règne, mais son intérêt sincère pour le sort des Palestiniens, chose rare dans une région où peu de pays étaient disposés à partager ce fardeau, finit par lui valoir un respect croissant.





Selon l’ONU, le coût total de la guerre du Golfe (de mi-1990 à mi-1991) aurait coûté à la Jordanie 8 milliards de dollars. À lui seul, le blocus naval imposé par les Nations unies sur Aqaba pour faire respecter les sanctions contre l’Irak équivaudrait pour la Jordanie à un manque à gagner de 300 millions de dollars par an entre 1991 et 1994.









La déclaration de principe de septembre 1993, émise par l’OLP et Israël, mit en marche le processus de création d’une autorité palestinienne autonome dans les territoires occupés. Ce texte levait pour ainsi dire l’obstacle à la paix entre la Jordanie et Israël que constituait la question territoriale.






La Paix Avec Israël


Le 26 octobre 1994, la Jordanie, Israël et les Territoires palestiniens ont signé un traité de paix historique qui prévoyait la levée des barrières commerciales entre les deux pays et une plus étroite coopération dans différents domaines, parmi lesquels la gestion de l’eau et la sécurité.


Les relations jordano-palestiniennes en cette fin de XXe siècle n’étaient pas pour autant complètement réglées. Le traité comprenait une clause reconnaissant le “rôle particulier qu’assume le royaume hachémite de Jordanie concernant les lieux saints musulmans de Jérusalem”. Cette mention souleva la méfiance de certains Palestiniens sur les intentions du roi Hussein, qui s’était arrogé dès le début de sa longue carrière un rôle plus que “particulier” dans l’administration de la rive occidentale du Jourdain. Le traité entama quelque temps sa popularité dans la région, mais sans assombrir le règne illustre de l’un des dirigeants les plus aimés du Moyen-Orient (voir l’encadré page suivante).


Plus d’une décennie a passé depuis le traité de 1994, et les effets à long terme de la paix avec Israël demeurent équivoques. L’accord fut considéré comme un acte de traîtrise par les Palestiniens, et les divergences entre Israël et la Jordanie n’ont pas pour autant cessé, sur le sort du peuple palestinien ou sur d’autres questions comme celle de l’eau (Cliquez ici), qui sera un enjeu crucial dans les prochaines décennies.
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LE DILEMME IRAKIEN (1990-2008)


Depuis deux décennies, la Jordanie se préoccupe plus de ses voisins orientaux qu’occidentaux: il a fallu la guerre du Golfe, puis l’invasion de l’Irak sous la houlette des Américains pour que les choses changent.


Les deux pères fondateurs des États modernes d’Irak et de Jordanie étaient frères: rien d’étonnant à ce que les deux pays aient connu des périodes d’étroite collaboration. En 1958, le roi Hussein a tenté de jouer la carte dynastique, en créant une Fédération arabe, alliance éphémère entre la Jordanie et l’Irak conçue comme une réplique à la République arabe unie (RAU) entre l’Égypte et la Syrie. Si l’alliance a été de courte durée, les liens entre voisins demeurent solides, en particulier dans la sphère commerciale.







LE ROI HUSSEIN


Depuis sa mort, le roi Hussein est entré dans la légende. Lorsqu’il accéda au trône, le 2 mai 1953 à l’âge de 18 ans, le jeune homme formé au Royaume-Uni était davantage connu pour son penchant pour les jolies femmes et les voitures de sport. Quarante-cinq ans plus tard, il était salué comme l’une des grandes figures de la sphère politique du Moyen-Orient, ayant conservé son trône malgré tous les obstacles, et comme le père de l’État moderne en Jordanie.


La loyauté du roi envers son peuple était bien connue. Dans la grande tradition reprise par son fils plusieurs décennies plus tard, Hussein se déguisait parfois en chauffeur de taxi et demandait à ses passagers ce qu’ils pensaient vraiment du roi.


Son grand œuvre dépassait cependant le succès de sa politique nationale. Tout au long de son règne, il entretint des liens étroits d’amitié avec la Grande-Bretagne et cherchait à stimuler les échanges avec l’Occident. De ses efforts diplomatiques afin d’éviter la guerre du Golfe de 1991 à l’accord de paix avec Israël en 1994, ce roi courtois et cultivé d’un pays situé dans l’une des régions les plus conflictuelles du monde finit par incarner un modèle de modération et de stabilité – deux qualités fort rares chez les dirigeants voisins. Sa réputation s’est encore renforcée en 1997, lorsqu’un soldat jordanien tua par balles sept écolières israéliennes dans le nord de la Jordanie. Le roi Hussein assista personnellement aux obsèques en signe de douleur et de solidarité avec les familles israéliennes.


Hussein se maria quatre fois (voir l’encadré (Cliquez ici)) et eut onze enfants. Très aimé, c’était un homme aux centres d’intérêt variés et un pilote accompli. Après une longue bataille contre le cancer, durant laquelle il poursuivit son rôle de négociateur en faveur d’une paix entre Israël et la Palestine, il mourut en février 1999. Il est resté dans les mémoires comme celui qui épargna à la Jordanie, pays encore jeune, des crises dévastatrices; un dirigeant capable de concilier les exigences du nationalisme arabe tout en ménageant les intérêts occidentaux, préparant ainsi la Jordanie à jouer un rôle d’intermédiaire entre deux mondes.






La Guerre Du Golfe


L’invasion du Koweït en 1990 par Saddam Hussein a mis la Jordanie dans une situation inextricable. La majorité de la population palestinienne de Jordanie soutenait l’invasion, car le dictateur irakien avait assuré que cette épreuve de force signerait la résolution du sort des Palestiniens en Cisjordanie. Dans le même temps, le roi Hussein était conscient que, en se rangeant derrière l’Irak, il s’aliénerait les alliés occidentaux et compromettrait les échanges et l’aide américains.


Le roi Hussein fit preuve d’un grand savoir-faire diplomatique quand il refusa de s’allier à la coalition contre l’Irak, par peur du mécontentement qu’une telle alliance susciterait au sein de la communauté palestinienne de Jordanie. L’Occident pensa qu’il soutenait Saddam, mais le souverain jordanien sut jouer ses cartes avec beaucoup d’habileté. Tout en restant publiquement solidaire de Bagdad, il s’efforça de promouvoir la solution pacifique au conflit et respecta, officiellement du moins, l’embargo commercial que l’ONU imposait à l’Irak. Cela lui permit de gagner la confiance des institutions financières occidentales et de bénéficier de prêts et d’aides en provenance d’autres sources, comme le Japon et l’Europe, à l’heure où les aides saoudienne et américaine, et l’approvisionnement en pétrole saoudien étaient interrompus.
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